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BIBLIOTHEQUE 

UNI VE RS E L LE 

DES DAMES. 

ÉCONOMIE RURALE 

ET DOMESTIQUE . 

A PRÈS avoir conlidéré la bonne 
Fermière dans tous les détails qui 
cara&érifent une maifon fagemçnÇ 
gouvernée a & pourvue au - dedans 
des différens objets indifpenfables 
aux befoins & à la profpérité de la 
famille ; nous allons paffer aux foins 
du ménage des champs x Sc la baffe- 
cour fixera d'abord notre attention. 
A la ville , c'eft l'endroit que l’on 
Éc. kur. Tom . III. \ 
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i Economie 
cache avec le plus de foin 5 il confifte 
ordinairement en un local féparé de 
la cour principale de l'habitation , 
autour de laquelle font élevés des 
bâtimens deftinés aux écuries, aux 
remifes 8c au dépôt des fumiers. On 
donne encore le nom de baffe - cour 
à l’emplacement où l'on entretient 
les oifeaux domeftiques qu'on éleve 
& qu'on nourrit 5 cet emplacement , 
à la vérité', trop refferré, ne permet * 

d'y placer que le poulailler , c'eff-à- 

* » ■ *,* * 

dire le logement d’une feule efpèce 
d'oifeaux. 

. 1 • 

Mais à la campagne, la baffe-cour 

J r . p - , - . . * 

~éft d'un tout autre intérêt : elle offre 
f affemblage des bâtimens propres à 
loger les animaux j h ferrer les pro- 

*. « . 1 “ 
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duits des récoltes ? & les différent 
înftrumens, outils & équipages de 
labour j en un mot , c'eft la partie la 
plus, utile, la plus vivante la, plus 

propre à embellir le féjour du Fermier 
dès qu'elle eft arrangée, fituéê con- 
venablement } & lorfque Jean- Jacques 
RoulTeau a dit qu'une maifon -blanche 
avec des contrevents verts , fuffiCoit 
pour y loge? le bonheur, quand elle 
a Ton jardin. Ton potager foîi 
verger , ce Philofophe oublia d'a_- 
joutet, & fa baffe - cour. Combien, 
en effet, cette branche d’économie 
rurale eft agréable pour quiconque 
peut fentir les plaifirs délicieux qu'elle 
procure dans tous les tems'l . ? 

5 En faifant connottxe les difpofi* 

Àij 
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tions générales de la métairie de la 
bonne Fermière, nous avons obfervc 
qu'elle avoir borné fon ambition à fc 
procurer une maifon faine , com- 
mode , gaie * & que , voulant tout 
furveiller par elle - même , la baffc- 
cour étoit placée de manière qu'elle 
pouvoit , des fenêtres de fon apparte- 
ment, voir tout ce qui s'y paffoit $ les 
ouvriers , ainfi que les anîmaux entrent 
& fortent par la principale porte , & 
les portes acceffoires ne font ouvertes 
que félon les befoins, & fort rare- 
ment , pour éviter toutes les dé- 
prédations. 

Les granges , les greniers , les 
écuries , les bergeries , les étables , 

Us toits à porc 3 le colombier , la - 

» 
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RURALE. • f 

volière , le poulailler & les angars , 
Forment en général ce qu'on nomme 
vulgairement la baffe - cour , fans 
compter plufieu'rs réduits pour ré- 
parer les animaux malades , pour faire 
couver les oifeaux domeftiques , foi- 
gner leur première éducation , les 
mettre à couvert de la pluie., les en-s 
graiffer, &c. 

Les différentes pièces multipliées 
& proportionnées à raifon de I* éten- 
due du domaine &: de la nature des 
revenus, font rangées autour de la 
cour principale , & la ferment des deux 
côtés } la plupart font ifo .ées , mais 
peu éloignées les unes des autres , 
dans la crainte qu'elles ne fervent 
d'afyles à la fainéantife & de cachette 

A »»» 
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6 Èconomi! 
pour les vols : elles font en pente 
douce, élevées de quelques pouces 
au - deffus du fol par une couche de 
fable mêlé de petits cailloux & de 
mâche-fer, ce qui facilite l’écoulement 
des urines , & leur donne un carac- 
tère de féchereffe qui conftitue en 

f * \ 

partie leur falubrité $ elles ont des 
fenêtres oppofées qu’on ouvre &: 
qu’on ferme pour renouveler l’air, 
rafraîchir ou échauffer l’intérieur à 
volonté. 

Perfuadée qu’il faut pour qu'une 
baffe - cour foit avantageusement lî- 
tuée, i°que le terrein foit horifontal, 
c’eft-à-dire que les charrettes en faffent 
le tour fans monter ni defeendre ; 
i° qu’il foit légèrement incliné de 
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tous les points de la circonférence 
vers le centre : la bonne Fermière a 
très-bien obfervé dans la fienne , ces 
deux réglés générales > au milieu elt une 
grande auge & un puits avec pompe , 
pour abreuver les beftiauXj les baigner 
8c avoir a fa difpofition fiiffifamment 
d'eau en cas d'incendie ; quelques 
arbres à haute tige , tels que l’acacia , 
font plantés çà & là pour donner de 
l’ombrage à la volaille. 

Bien convaincue encore qu’il ne 
fuffit pas de peupler fa bafle - cour 
d’animaux de choix , qu’il eft encore 
néceffaire que chaque efpèce foit 
fainement & commodément logée , 
fans quoi ils ne profitent point , malgré 
l’attention de ceux qui font chargés 

A iv 



S Économie 
de les foigner; elle ne regarde pas 
moins comme une condition effentielle 
pour la facilité du fervice & pour la 
fanté d’un chacun , que la baffe-cour 
foit tenue dans la plus grande pro- 
preté & dans un ordre tel qu’il eft 
facile de juger , à la feule infpeétion 
de la conduite du maître & de l’efprit 
d’ordre qui l’anime. 

Avouons-le , par-tout l’homme eft 
bien peu attentif à procurer aux 
beftiaux qu’il a rapprochés de lui 3 
pour fon avantage 3 des logemens 
convenables à leur fanté 5 les préjugés 
& l’économie mal entendue élèvent 
journellement, dans les campagnes 
particulièrement , des écuries & des 
étables baffes * refferrées , percées 
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d'une fimple porte , ou tout au plus 
d’une oij deux ouvertures par les- 
quelles l’air peut à peine pén?trer , 
& ne circule jamais librement. Faut-il 
s'étonner fi ces endroits deviennent 
des foyers de putréfa&ion par le vice 
feul de leur conftru&ion 3 8c fi une 
maladie fait périr inopinément la to- 
talité des animaux , lorfqu'il feroit 
pofiible de les en préferver. 

La multiplicité des occupations des 
Cultivateurs 3 le peu d’habitude qu’ils 
ont d’appliquer des remèdes à leurs 
beftiaux malades 3 les foins qu’il faut 
pour les employer à propos 3 tout 
doit faire craindre que fi on ne leur 
préfente que les moyens même les 
plus affurés^ il n'en périfle encore un 

A v 



io Économie 
très-grand nombre, ils font plus en 
droit de defirer qu’on leur enfeignedes 
préfervatifs pour une maladie qu'on 
n’ofe encore fe flatter de combattre 
avec fuccès lorfqu’elle efl: déclarée. 

'Les connoiflances que la bonne 
Fermière pofsède pour le traitement 
des animaux, foit dans l’état de fanté, 
foit dans celui de maladie , l’ont mife 
à portée d’apprécier la valeur des 
remèdes nombreux propofés pour 
leur guérifon ; extrêmement réfervée' 
fur l’ufage de toutes ces formules 
qui courent les campagnes , elle en 
a reftreint l’emploi à quelques - uns , 
dont le fuccès patte quelquefois les 
efpérances 5 & en les rapportant , il 
feia facile de juger que leur enfemble 
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R U R A L 1. 
peut être regardé comme un abrégé 
pratique de Médecine vétérinaire > 
mais revenons à la baffe-cour. . 

Le creux à fumier fe pratique affez 
ordinairement devant les écuries 8c 
les étables , il s’étend du nord au midi > 
mais chez la bonne Fermière, il riy a 
que le fumier de cheval confervé pour 
amufer Sc nourrir la volaille , les autres 
engrais font portés au-dehors des bâti- 
mens& delà cour,& placés de manière 
à recevoir les eaux pluviales 8c de 
fontaine par un acquéduc qui paffe 
fous les écuries & les éiables 3 ce 
creux eft fermé de trois côtés par un 
mur, pour dérober à la vue un coup- 
d’œil peu agréable 5 un feul eft ouvert 
pour pouvoir faire fortir le fumier» 

A vj 



rz Économie 
a côté du rrou à fumier eft mife en 
dépôt la fiente des volailles de la baffe- 
cour ; car il ne faut pas croire qu'elle 
foit auff nuifîble aux prairies que 
quelques Auteurs l'ont *prétendu : il 
eft bien certain que tous les oifeaux 
qui digèrent très - promptement font 
des excrémens très - âcres , 5c qu'ils 
brûlent l'herbe fur laquelle ils font raf- 
femblés, c'eft-à-dire qu'ils détruifent 
les feuilles, les defsèchent, mais ne pé- 
nètrent pas jufqu'aux racines ; moyen- 
nant un peu de pluie , l'herbe repouffe 
plus vivement que jamais* 

On ne doit point oublier, pour la 
sûreté de la baffe - cour 8c du pro- 
priétaire , les loges des chiens : elles 
font à côte de la porte d'entrée j on 
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RURALE. 15 

les y met à rattache pendant le jour, 
afin qu'ils avertirent lorfque quelques 
étrangers s'y préfentent j il y a tou- 
jours de l'eau nette à leur portée j un 
feul chien Suffit dans la baffe -cour, 
l'autre doit être placé dans le jardin. 
C'eft toujours le même homme qui en 
prend foin, qui les attache dès le matin, 
& les lâche à l'approche de la nuit. 

Pour infpirer à Tes gens qdelqu’in- 
térêt en faveur des chiens, afin qu'ils 
les foignent d’inclination & ne leur 
laiffent manquer de rien, la bonne 
Fermière leur cite quelquefois des 
exemples de l'attachement & de la 
reconnoiffance de ces animaux. Voici 
un des traits de l'amitié réciproque 
& de leur bienfaisance qu’elle fe plaît 
à leur raconter. 
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On fait qu’à l’Hôtel royal des In- r 
valides il n’y a que quelques Chefs 
qui aient la liberté d’avoir un chien , 
& c’eft à un d’eux qu’appartenoit 
celui dont j’ai à vous parler. Bonne 
chère & peu de travail formoient fon 
régime > aufli étoit-il gros & gras, & 
dans la fleur de la fanté 5 mais l’abon- 
dance & la profpémé n’avoient pas eu 
furlui l’influence d’égoïfme qu’elles ont 
fur nous affez, fouvent.il n’avoit ni or- 
gueil ni dureté 5 un jour il rencontra , 
en fe promenant, un autre chien dont 
la maigreur annonçoit bien qu’il ne 
vivoit pas dans la même auberge que 
lui } il eut pitié de fon état j & le 
voyant ainfi décharné, il réfolut de 
lui offrir i’hofpitalité, & de lui faire 
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partager fa table. Ce projet édifiant 
n’étoit pas d’une exécution facile : tous 
les chiens étrangers étoientconfïgnés à 
la grille., 8des portiers armés d’un fouet 
étoient aux aguets pour les écarter > 
les difficultés ne le rebutèrent point : 
il guide fon protégé, & s’avance avec 
lui vers la grille } à peine eft-il apperçu, 
qu’ayant placé derrière lui fon cama- 
rade, il fe porte vis-à-vis le portier , 
lui préfente une gueule courroucée , 
& par des aboiemens terribles 8c con- 
tinuels , s’efforce de le diftraire ou 
de l’intimider 5 en effet , le portier , 
foit qu’il fût réellement effrayé, foit 
qu’il craignît de frapper un commenfal. 
en voulant frapper l’étranger, laiffeà , 
ce dernier le tems de paffer. Les vçili* 
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tous deux dans l'Hotel, &bientôt à U 
cuifine ; notre chien hofpitaîier eut 
toutes les attentions imaginables pour 
fon hôte 3 qui ne tarda point à fe ref- 
fentir des effets de la bonne chère , 
il ne bornoit pas les foins à ceux de 
pourvoir à fa cuifine ; il fe fervit 
long-tems 3 pour le mener à la pro- 
menade , du moyen dont il avoit ufé 
pour le faire entrer dans l'Hôtel. Enfin 
il vit l'embonpoint de fon cher hôte 
s'augmenter de jour en jour, & il ne 
lui permit de s'en aller que lorfqu'il 
le crut parfaitement remis ; encore ne 
fe font - ils féparés fans doute que 
parce qu'il y avoit à craindre pour le 
chien étranger : depuis qu'ils ont cefifé 
de vivre enfemble, ils fe rejoignent 
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RURALE. 17 

fouvent pour fe promener amicale- 
ment aux environs des Invalides. 

Les profits immenfes que produifent 
les animaux , tournent plus encore à 
l’utilité des habitans de la campagne , 
qu’à ceux des villes. La valeur des 
engrais de toutes efpèces qu’ils four- 
niffent, eft incalculable. Nous ferons 
forcés, à caufe de l’étendue de ces 
détails , de divifer la baffe - cour en 
deux parties, l’une aura pour objet la 
volaille, & l’autre concernera le bétail. 
Ces deux grands articles de l’Econo- 
mie rurale font la bafe fondamentale 
de l’exploitation , & nous en parle- 
rons dans l’ordre de leur degré d’u- 
tilité. 

Les familles d’oifeaux qui peuplent 
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la baffe-cour de la bonne Fermière 3 
.ont pour chefs le coq ordinaire , le 
coq d’Inde, le pigeon, le canard & 
le jars. On peut regarder ces oifeaux^ 
domeftiques dont les variétés font 
multipliées à l'infini;, comme des 
conqûêtes que, nous avons faites fur. 
les efpèces fauvages, en leur offrant 
un afyle, un traitement & des moyens 
qui ont favorifé leur propagation. Ils 
font trop connus, pour nous arrêter à, 
en donner une defcription 5 il nous 
fuffira de faire remarquer que ces 
oifeaux précieux exiftent dans les deux 
mondes, qu'ils fourniffent à tous nos 
befoins , exigent peu de frais quand on 
fait les bien traiter} qu'enfin , fous tous 
les-jr^pports, ils forment véritablement 
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ce qu'on appeloit autrefois l’ordre des 

/ Ù. 1 

Communes dans la peuplade volatile. 

On peut dire en général que les 
habitans des villes , forcés d’acheter 
la nourriture principale des volailles, 
n’ont pas de bénéfice à en élever > ce 
n’efi pour eux qu’un amufement 5 il 
n’en eft pas de même dans les cam- 
pagnes , où on a toujours un empla- 
cement convenable pour en étendre le 
nombre d’une manière à dédommager 
amplement des frais 3 & tous les petits 
moyens fuffifans pour leur éducation, 
dins les grenailles i les criblures , les 
débris des tables , Sic. tous objets 
dont on ne pourroit, fans cela 3 tirer 
aucun parti. D’ailleurs les volailles 
offrent toujours un aliment tout prêt. 
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foit dans les œufs* foit dans leur 
chair , pour les cas imprévus. 

La bonne Fermière ne fut pas 
très-heureufe lorfqu'elle commença 
à remonter fa baffe-cour en volailles ; 
la fille > à qui elle en avoit d'abord 
confié le gouvernement, étoit négli- 
gente, pareffeufe & mal-propre : des 
nichées entières périrent } les chiens , 
les chats , les oi féaux de proie, déro- 
boient les petits & leurs mères > les 
poules pondoient peu , & même plus 
du tout ; le fuccès qu'elle en obtient 
aujourd'hui eft fuffifant pour prouver 
que les plus grands produits d’une 
baffe - cour font dans les mains de la 
Ménagère , & qu'elle en tirera beau- 
coup fi elle eft active & intelligente. 


-J by Godgle 
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Les foins & les vues économiques 
de la bonne Fermière ne vont pas au- 
delà des oifeaux que nous venons de 
nommer : fon but principal étant de 
procurer à fa maifon des alimens & de 
l'argent , elle ne veut qu'une baffe-cour 
en rapport , & non une ménagerie 
de luxe, qui ne fournit aucunes ref- 
fources , & coûte beaucoup. Elle 
dédaigne tous les oifeaux de fantailie 
qui c^nfomment du grain fans valoir 
aucun profit : le plaifir de les voir 
étalés fur fa table ne lui paroît pa* 
affez vif pour la déterminer à prendre 
la peine de les élever. Quelle a été 
l'utilité de plufieurs efpècesque nous 
avons rendu domeftiques ? Les faifans 
& les perdrix, par exemple, ont tou- 
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jours un naturel fauvage , ombra- 
geux & farouche} leur amour violent 
pour Tindépendance 3 femble avoir 
deftiné ces deftrutteürs des : moiffons 
à peupler les bois, par conféquent ï 
être relégués dans les parcs. 

A l’égard des paons quoiqu’ils 

t « 

foient l’ornement des baffes - cours , 
& qu’on puiffe leur appliquer ce qui 
a été dit des oifeaux mouches & du 
colibris , qu’il femble que la Nature 
aient broyé en leur, faveur les pierres 
précieufes pour en former des cou- 
leurs qui ferviffent à peindre leur 
plumage 5 la chair & les œufs de’ ces 
oifeaux iî recherchés par les Anciens, 
ne font plus aujourd’hui des mets très- 
friands on ne les nourrit plus quo- 
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pour contempler les beautés dont ils 
brillent j mais ils tyrannifent & mal- 
traitent les autres volailles 3 ils dé«- 
gradent les combles fur lefquels ils 
aiment à s'élever 3 ils dévaluent les 

potagers , les vergers , ils ont un cri 

» 

aigu j défagréable & perçant j enfin 3 
pour nous fervir d'une expreffion fort 
en vogue dans ce moment- ci 3 les 
paons font véritablement les Arifto- 

'crates de la baffe-cour. 

* / • 

La pintade eft le feul oifeau fur 
lequel elle ait le plus long-tems fixé 
fon attention , à caufe de la bonté de 
fa chair & de fon extrême fécondité ; 
‘mais fa gourmandife , fon humeur 
irrafcible , inquiette & pétulante j & 
fon cri perçant , la difpofition qu'elle 
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a de fe rendre maître par-tout où il fe 
trouve , r o méfait renoncer à regret , 
„au projet de l’admettre au nombre de 
Tes volailles. 

Malgré d’autres tentatives égale- 
ment infru&ueufes qu’elle a faites fur 
l’outarde & la gélinote pour tâcher 
de les apprivoifer dans les baffes-cours, 
pour leur faire perdre dans la domef- 
ticité leur caractère ombrageux & 
farouche , enfin pour leur conferver, 
dans cet état, les mêmes difpofitions 
pour propager l’efpèce, fon défaut 
de fuccès ne doit pas empêcher qu’on 
ne s’occupe à en naturalifer d’autres, 
& à déterminer les Fermiers d’en. 
, garnir leurs baffes - cours préféVablc- 
. ment à tout autre oifeau. L’exemple 

du 
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du dindon , de cet animal utile tranf- 
'porté de fi loin , '& qui a multiplié 
parmi nous, comme dans fa terre 
natale, devroit être, pour les voya- 
geurs, un motif puiffant de faire à 
l’Europe de pareils préfenss l’occafion 
de l’enrichir dans ce genre , ne man- 

queroit pas, s’ils la chercftoient, & fi 

* . > 

cet objet leur paroiffoit digne de 
l’att®ntion qu’en effet il mérite. 

Il feroit à fouhaiter, fans doute ; 

•9 

pour les progrès de l’Hiftoire Natu- 

* * / • 

relie, que ceux qui cultivent cette 

fcience , ne voululfent pas toujours 

la confidérer en froids nomenclateurs, 

o y 

plus occupés de multiplier les phrafes 
&degrolTir le nombre des individus, 
que de développer, dans quelques-uns, 

~ ‘-i- *• 1 ■. , i 
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16 Économie 
les avantages réels qu’ils peuvent pro- 
curer aux arts & à l’humanité , qu ils 

f 

cherchaient à rendre leurs travaux 
plus utiles à la fociété, que, par 
exemple , ils Ment toujours choix, 
pour objet de leurs expériences 8c 
de leurs méditations , des productions 
dont l’utilité eft la plus générale 5 que 
de recherches fuperflues abfolument 
inutiles pour des oifeaux nourris 8c 
apportés à grands frais de pays loin- 
tains, fans autres vues que d’enrichir 
leurs catalogues , les ménageries 8c 
leurs cabinets. 

Ces obfervations , que la bonne 
Fermière nous a communiquées dans 
une de fes lettres, l’ont rendue atten- 
' tive au fait que voici. Un voyageur 

f « 
h. 
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Suédois voulant faire participer fa 
nation aux vraies richeiTes que les 
contrées qu'il avoit parcourues ren- 
fermoient , découvrit , dans fes ex- 
curfions botaniques , une plante legu* 
min.’ufe, dont la femence lui parut 
d'un iî grand prix, qu'il rélolut d'en 
rapporter j de retour dans fa patrie , il 
ouvrit la boite qui la contenoit j mais 
quel fut Ion étonnement d'y trouver 
des iufeéles dont il ignoroit la famille, 
&: redoutant leur voracité pour la 
claffe des femences légumineufes , il 
jetta fur - le - champ la boîte au feu , 
aimant mieux priver fes concitoyens 
d'un nouveau genre de nourriture , 
que de donner un ennemi de plus à 
leurs récoltes. 

Bij 
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Ce trait adtairable de prudence 8c 

de philo fophie , nous a ajouté la bonne 
Fermière, ne peut venir que d'un 
homme fenfible vraiment enflammé de 
l’amour du bien public $ un amateur 
de collections nombreufes n'auroit 
pas échappé l'occafion d'examiner 
l’infeCfce, de lui faire parcourir le. 
cercle de fes différentes métamor- 
phofes pour étudier fes mœurs & 
fuivre fon allure fans trop s'embar- 
raffer de la nombreufe poftérité qui 
pourroit en naître pour le malheur 
de nos champs & de nos greniers. 

Le nombre d'oifeaux néceiTaires , 
chaque année, au repeuplement de 
la baffe-cour, & que l'on fe propofe 
de vendre ou de garder pour les 
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befoins journaliers de la confomma- 
tioc, tous ces objets font entière- 
ment fubordottnés à la prudence de 
la Ménagère : elle a une fille de con- 
fiance , fur laquelle elle compte 
comme fur elle - même , adroite , 
aétive, vigilante, économe, c'eft un, 
vrai tréfor. 

N'oublions pas, fur- tout, de faire 

« - 

obferver ici que les oifeaux d'une 
bafle-cour ne dédommagent jamais 
des foins & des dépenles qu'ils occa- 
fionnent, s'ils ne font ' en certaine 
quantité & parfaitement bien nourris 
& bien furveillés ; peu de volailles 
traitées ainfi , rendent infiniment plus 
que fi le nombre étoit double & les 
provifions rares. 

B iij 
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Mais nous ofons afïurer que qui- 
conque voudra fuivre les préceptes 
de la bonne Fermière qu'elle a in- 
culqués a 1a Ménagère , & monter une 
baffe - cour économique , examinera 
d'abord la quantité de femelles qu'il 
faudra acquérir , les qualités qu'elles 
doivent avoir , la manière de les en- 
tretenir, de les engraiifer & de s'en 
défaire, le tems de leur ponte, les 
foins qu'il faut prendre quand elles 
couvent & lorfqu'il s'agit d'élever les 
petits ; rappelons encore que le mâle 
étant dans tous les êtres le principal 
agent de la génération , il feroit à 
defirer qu'on ne fût pas auffi indiffé- 

• ♦ » • . » f 

relit qu’on feft d'ordinaire fur fon 
choix. 

y ' T 
• * 

\ 
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» 

ARTICLE PREMIER. 
Du Coq & de la Poule . 

C E font les chefs d’une famille 
confidérable d’oifeaux, fans contredit, 
les plus utiles de la baffe -cour, & 
qui, fous tous les rapports, fournit 
le plus de faits dignes d’être connus. 
On appelle le petit très-jeune 3 pouJJîn ; 

le petit déjà d’une certaine grandeur, 

% • • 

poulet ; le mâle qui a été privé des 
organes de fon fexe , chapon ; enfin 
la femelle qui a fubi une opération 
qui la prive de la faculté de pondre, 
eft connue fous le nom de poularde. ' 
La durée de la vie du coq & de la 
poule qui ne foiiffrent point d’acci - 1 
dens , eft de dix ans environ. 
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Le coq étoit la vi&ime offerte 
à Efculape , lorfqu’on guéftfToit 
d’une maladie j & quand il n’auroit 
pas- le mérite d'être utile , il feroit 
digne d’intéreffer en fa faveur > par 
fa démarche fière & majeltueufe > par 
fon cara&ère noble & belliqueux s il 
eft le fymbole de la vigilance j & a 
après le rofiignol., le feul oifeau qui 
chante pendant la nuit : il annonce 

les heures 3 & les habitans des cam- 

* 

pagnes n’ont fouvent pas d’autres 
horloges j il fort le premier hors du 
poulailler 3 il examine auflitôt après fi 
toutes les poules font forties } fi pen- 
dant le jour elles font trop éparfes 3 
il les rappelle & les rafiemble le foir> 
& jamais Sultan au milieu de fon ferrail 

- i 
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n'eft obéi avec plus de ponctualité & 
d'attachement; c'eftce qu'a lî bien 
exprimé M. l'Abbé de l'Ide, dans Ton 
charmant Poème des Jardins, par ces 
vers : 

I 

*• Que d’oifeaux différens & d’irJUnô & de voix * 

■ Habitans fous l’ardoifa ou la tuile on le chaume, 

* Famille, Nation , République, Royaume, 

» M’occupent de leurs moeurs , m’amufent de leur! 

«jeux! • * ; , , 

» A leur tête efl le coq ; père , amant, chef heureux , 

. V 

» Qui , Roi fans tyrannie &• Sultan fans moleffe , 

*> A fon ferrai! aîlé prodiquan* fi te tdreffe, 

» Commande avec douceur, carelfe avec fierté; * 

* Et fait pour le. plaiiir; & l’empire & la gloire , 

» Aime, combat, triomphe & chante fa Yifloire. 

L'habitude qu’on fait contracter ï 
certains coqs de combattre les uns 

contre les autres, le cas qu’on fait 

! 
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de ce genre de fpeétacle en Angle- 
terre , aux Indes & à la Chine , cet 
abus d’un animal utile ne mérite nul- 
lement l'attention de la bonne Fer- 
mière , à moins que ce ne foit pour 
connoître, parmi les vainqueurs, les 
cdîqs deftinés à -fonder une baffe-cour 
affoiblie par de mauvaifes races : elle 
évite avec foin de mettre fous les 
yeux de fes gens des exemples de 
barbarie qu’on exerce fou vent fur les 
animaux , parce quon fe perfuade 
qu’ils font infcnfibles j elle eft bien 
plus occupée à leur faire faifir toutes 
les marques extérieures propres à 
rappeler !e plus tendre des fentimens 
& la plus douce des images. 



I 
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Choix du Coq. 

Un coq bien choifi doit être d’une 
taille moyenne , cependant plutôt 
grande que petite , ayant le regard 
vif, animé & plein de feu , la voix 
haute & nette , la crête droite , ample, 
d’un rouge vif, & avoir fous le bec 
de larges membranes bien colorées y 
fon plumage doit être noir ou d’un 
rouge obfcur, les pieds gros, garnis 
d’ongles forts , & les ergots longs & 
pointus, les cuifles longues, grofles, 
fournies de plumes de diverfes cou- 
leurs , la queue à deux rangs recour- 
bés, relevée au-deflus de la tête. 

Il faut qu’un bon coq foit libre dans 
fes mouvemens , & fur - tout biçn 

c . 
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emplumé , qu'il chante fouvent , qu'il 
grate la terre pour avoir des vers pour 
fes poules j enfin il doit être vif, alerte, 
pétulent & ardent à carefler les poules,, 
à les défendre & à les folliciter à. 
manger > s'il eft indifférent , poltron, 
trille & muet , il faut le réformer de 
la baffe-cour, il n'eft bon qu'à rôtir, 
ou à bouillir. 

Le coq commence à faire fa cour 
aux poules dès V âge de trois mois , & 
fa fécondité dure environ trois ans } à. 
cette époque, fa vigueur diminue, ce 
qu'on recorihoît par la longueur & la 
dureté des ergots , & par des efpèces 
d’écailles plus 09 moins fortes qui; 
çntourent fes pâtes } alors il n'eft plus 
digne de .figuœfcen maître dans la b a iïe- 

couii 
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cour 5 la Ménagère le condamne à fa 

dernière deftination * celle d'entreï 

dans le pot au feu } & ne croyez point 

qu'elle lui fafle fubir préalablement 

cet excès de laflitude imaginée dans 
• 

la vue d'attendrir fa chair s elle facrifie 
ce foible avantage par les mêmes prin- 
cipes de fcnlibilité* dont nous avons 
parlé plus haut. 

Il faut toujours que le nombre des 
coqs foit proportionné à celui des 
poules j un feul Aiffit au fervice de 
douze > & il eft en état de féconder 
tous les œufs qu’une poule pondra 
pendant fix mois j une plus ou moins 
grande quantité de coqs pourroit éner- 
ver ou fatiguer les femelles. Il vaut 
mieux en avoir un ou deux jeunes 
furnuméraires pour relever les inva- 

Éc.rur. Tome III, C 
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îides du poulailler j réparer les pertes 
ou autres accidens qui peuvent avoir 
lieu dans le courant de l’année. 

Choix des Poules • 

Il n’y a point de ménages à la cam- 
pagne affez pauvres qui n’aient quel- 
ques poules. Cet oifeau eft ordinaire- 
ment plus petit que le coq : il en 
diffère encore en ce qu’il n’a ni crête 
ni membranes charnues pendantes 
fous la gorge } une bonne poule doit 
ctrc de taille moyenne , ayant la tête 
grotte & haute 3 l’œil vif & tendre , 
les pattes bleuâtres & le plumage 
Varié. Cependant la Ménagère croit 
devoir la préférence aux poules noires, 
comme étant plus fécondes &■ pou- 
vant échapper plus aifément à U vue 
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perçante de l'oifeau de proie qui plane 
louvent fur les baiTes-cours, 

De toutes les efpèces de poules, la, 
commune fournit le plus d'œufs , & 
la poule hupée eft celle qui prend le 
plus de graifte , & dont la chair eft 
la plus délicate. Il y a encore une 
el'pèce de grande poule nommée Flan - 
drlnz , moins féconde , il eft vrai , 
mais excellente & préférable aux 
autres pour en élever des poulets de 
vente ou en taire poulardes chapons. 

Les jeunes poules ne pondent ré- 
gulièrement qu'au bout d'une année, 
& leur ponte n'eft interrompue que 
le tems de la mue , qui . dure fix 
femaines environ } elles deviennent 
ftériles les dernières années de leur 
vie, & font hors d’état de couver. 

Ci j 
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alors leur crête & leurs pattes font 
rudes au toucher > mifes à la marmite 
avec d autres viandes, elles concourent 
encore à de bons potages. 

Toutes les fois que, par une bifar- 
rerie de la Nature, les poules ont 
des ergots qui Plongent , qu elles 
grattent, chantent & appellent à la 
manière des coqs, quelles font fa- 
rouches , querelleufes 8c acariâtres , 
la Ménagère a grand foin de les pros- 
crire de la baffe-cour, parce qu elles 
pondent rarement , font mauvaises 
couveufes, perdent, cafTent ou man* 
gent les œufs, & abandonnent leur 
couvée $ le meilleur parti quelle 
puifTe en tirer, c eft de s'en défaire, 
après les avoir engraiffées de la manière 
que nous rapporterons ci-après. 



4 * 


rurale. 

U y a quelques précautions à em- 
ployer pour entretenir la paix entre les 
oifeaux domeftiques, & pour con- 
noitre leur caractère particulier ; la 
Menagere vient fouvent au milieu 
d eux, cherche à diftinguer les moins 
farouches 3 en leur parlant un langage 
qu ils entendent , en leur donnant à 
manger dans la main , & leur témoi- 
gnant , par des geftes careJÛfans , fou 
affection ; ear eJe attend , pour faire 
admettre la jeune troupe à l'ancienne 
qu'elle foit un peu forte, & jamais 
c -’tte acmi.Tion des nouveaux venus n'a 
lieu qu'en fa préfence j par exemple , 
pour accoutumer les poules à ac- 
cueillir un jeune coq , & ks autres 
coqs à le fouffrir, elle l'attache par 
la patte pendant quelques jours , raf- 

Ciij 
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femble la baffe - cour autour de lui , 
8c le défend contre fes rivaux j bientôt 
tous les oifeaux s'accoutument les uns 
avec les autres, & vivent de compa- 
gnie fans fe battre , fans fe nuire ré- 
ciproquement. 

f 

Du Poulailler. 

Ceft le lieu ou les poules vont fe 
jucher pendant la nuit, 8c où e'ics 
pondent le plus ordinairement j placé 
prefque toujours ail hafard , tantôt à 
l’expofftion du midi , tantôt à celle 
du nord, quelquefois très-voifin du 
trou ô fumier, des toits à porcs 8c des 
étables, le poulailler n'eft fouvent 
qu'un repaire d’infcétes, 8c la volaille 
qui l'habite n’a, pour fe défaltérer, 
qu’une eau fale 8c corrompue» 
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Cependant l'excès du froid engour- 
dit les poules , retarde Se diminue leur 
ponte 5 la chaleur trop vive les affai- 
blit , les maigrit ; le manque de bonne 
boilTon leur caufe la pépie, la conflipa- 
tion & autres maladies inflammatoires > 
l’air humide leur donne des douleurs 
rhumatifmales, enfin uneatlimofphcre 
in fe die les rend languiffantes , d'où il 
réful te nécefTairement que la fécondité 
de ces oiteaux elt moindre, que leur 
chair n'a pas autant de qualité, oue les 
poulets font délicats &c difficiles*» 
élever. 

D’après ces obfervations générales, 
on apperçoit déjà combien il eft im- 
portant , pour le fuccès d'une baffe- 
cour, de s'occuper à loger convena- 
blement les poules i le premier foi» 

C iv 
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de la bonne Fermière a été dirigé vers 
cet objet > elle n’a eu garde de placer 
Ton poulailler près de la cuifîne, d’un 
four ou d’un tbit à porc , quoiqu’on 
prétende que le voifînage en foit très- 
falutaire aux volailles 5 ce feroit tout 
au plus pendant l’hiver 4 car en été il 
pe feroit qu’ajouter à la chaleur déjà 
trop grande qu’il faut modérer pour 
leur confervation, 

Difpojîtion du Poulailler. 

Il réunit tous les avantages qu’on 
» peut defirerj parfaitement ifolé., peu 
éloigné de la maifon 4 &r plus obfcur 
que clair } il eft fîtué au levant > & 
offre un quarré long ; cette forme a 
paru préférable , parce qu’alors il eft 
plus aifé de le garnir de perches ou 
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de juchoirs : les murs ont un pied 
d’épaifleur, bien crépis 8c blanchis en 
dehors 8c au dedans, n'ayant ni fentes, 
ni crevaffes, ni cavités, afind' empêcher 
les fouines 8c les belettes d’y grimper, 
les fouris 8c les rats de s'y introduire, 
& les infeétes d'y dépofer leurs œufs. 
Il a douze pieds de long fur dix de 
large, & eft élevé à un demi-pied«au- 
deffus du fol j une pente douce 8c un 
toit très Taillant fervent à en écarter 
les eaux, de manière que le poulailler 
de la bonne Fermière eft conftamment 
à l'abri de l'humidité , le plus redou- 
table fléau des poules 8c de tous les 
animaux mal-veillans. 

La porte du poulailler cft; petite j 
au-deflus eft une ouverture par la- 
quelle entrent 8c fortent les poules : 
» » 

C Y 
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elle eft garnie à l’extérieur d’une petite 
échelle répondante dans l’intérieur au 
niveau du juchoir 8c de deux fenêtres 
de forme circulaire, l’une au levant, 
l’autre au couchant , ayant chacune un 
grillagea mailles très -ferrées & un 
contre-vent. Ces fenêtres, qui fervent 
à entretenir des courans d’air dans le 
poulailler, aie rafraîchir, à l’échauffer, 
8c fur-tout à le fécher, font conftam- 
ment ouvertes en été, 8c bien fermées 
en hiver : aux quatre angles font pra* 
tiquées quatre 'ouvertures communi- 
quant de l’intérieur à l’extérieur : dans 
les angles intérieurs font placés les ju- 
choirs, 8c les efpaces intermédiaires 
font deftinés aux pondoirs, tous recou- 
verts d’une planche pour garantir les 

pondeufes des fientes des autres poules, 

« / 
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5c leur procurer Je repos qu'elles re- 
cherchent dans l'inftant de la ponte. * 
Les perches fervant de juchoir font 
quarrées , au lieu d'être arrondies > 
parce que la poule ne courbe pis Tes 
ongles comme d’autres oifeaux pour 
fe tenir fur le montoir 5 leur diamètre 
efi: d'un pouce & demi à deux pouces : 
elles font efpacées entr’elles de dix à 
douze pouces fans être fcellées dans- 
le mur , mais Simplement appuyées 
par leurs extrémités , & afïujetties au 
moyen de taffeaux •< oupés & enco- 
chés-, ce qui donne la facilité de les 
enlever pour les f étoyer j ces perches 
ne font pas trop près de terre, à caufe 
de f air humide que les poules pour- 
roient refpirer, ni trop élevées, afin 
qu'elles puiflent y voler fans effort-, 

C vj 
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deux pieds d’élévation lui ont paru 
fuffifans ; il eft poflible d’ailleurs d’en 
placer à des hauteurs graduées : elles 
y montent à la faveur d’une échelle 

inclinée & attachée à un des bouts 

\ 

du poulailler. 

Les nids ou pondoirs confiftent 
dans des paniers d’ofier fans couvercle, 
aflis folidement contre les murs, placés 
dans l’endroit le plus obfcur du pou- 
lailler , préférable à ces enfoncemens 
ou niches pratiquées dans l’épailfeur 
des murs, ou aux cafés formées de 
planches , parce que ces endroits une 
fois garnis d’infe&es, on ne fauroit 
les déloger , & que d’ailleurs les 
poules s’y plaifent moins, tandis qu’il 
fuffit d'enlever les premiers , & de les 
laver à l’eau bouillante j mais la bonne 
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Fermière a remarqué qu'il vaut mieux 
garnir les pondoirs de paille de feigle 
brifée que de foin * qui ordinairement 
s'échauffant & Fermentant plus vite, 
engendre beaucoup de vermine. 

Au levant & au couchant font des 
efpèces de cages deilinées aux pouf- 
lins qui viennent d'éclore 5 là , chaque 
mère , avec fa famille 3 refte féparée 
pendant huit jours environ i enfuite 
on les lâche dans une enceinte jufqu’à 
ce que leur éducation finie 3 leur com- 
munication avec la volaille celle de 
leur être interdite. 

II y a dans le poulailler un abreu- 
voir femblable à celui des volières, 
dans lequel on entretient de l'eau tou- 
jours nouvelle & toujours propre. 
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Soins du Poulailler. 

La bonne Fermière a, fur le gouver- 
nement du poulailler, plufieurs entre- 
tiens avec la Ménagère : élle lui recom- 
mande fur toutes chofes la propreté , & 
puis encore la propreté, comme le feul 
moyen de garantir la volaille de toute 
efpèce de vermine qui la tourmente &: 
en altère confidérablement la fanté $ 
empêchez, lui dit-elle, que le fumier 
ne s’y accumule , &r fouvenez- vous 
bien que ces fumigations fulfureufes 
Sc aromatiques, confeillées par plu- 
sieurs Auteurs, pour en purifier l’ath- 
mofphèrc , ne chaficnt ni ne détruifent 
les infeétes, ne changent point l’air 
épais & méphitique > le feu , l’air &: 
l’eau, voilà les feuls agens capables 
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de remplir cet objet j 3c quand les 
maladies ont pour principe un vice 
intérieur, il convient, fans perdreMc 
tems, de tordre le cou à ranimai, & 
de préferver ainfi de la contagion le 
refte de la baffe - cour $ la mort d’un 
feul fauve la république. 

Pénétrée par l’expérience Sc la con- 
viction de ces principes, la Ménagère 
en fait la règle de fa conduite : elle 
change de tems en tems la paille qui 
eft fous le juchoir 3c dans les nids , 
qu’elle fait mettre à part poür fufage 
auquel elle fait que cet engrais eft 
convenable} les nids, les perches , ( 
les auges , les abreuvoirs , font lavés 
fouvent à l’eau bouillante , mêlée avec 
un peu de vinaigre 5 le poulailler eft 
balayé & ouvert, fur - tout pendant 

* Tété, après la fortie des poules, peut 

« 
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renouveler l’air 8c chaffer la mauvaife 
odeur de celui de la nuit > on 1 enferme 
a#ec exactitude tous les foirs, après le 
.coucher du foleil, lorfque les poules 
font rentrées. 

Jamais elle ne permet qu’on parfume 
le poulailler , en y brûlant de l’encens, 
du benjoin, du thim, de la lavande 
ou autres fubftances odoriférantes ; le 
renouvellement de l’air & l’extrême 
propreté tant recommandés par la mai- 
trelfe , lui paroiflent infiniment plus 
utiles : elle y fait porter au befoin , 
avec les précautions requifes , une 
petite botte de paille enflammée pour 
changer la nature de l’air, détruire les 
infeCtes, les chryfa’ides & les papillons 
prêts à dépofer une nombreufe pofté- 
rité j c’eft toujours la même fille qui 
cft chargée Spécialement du gouver-^ 
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tiennent des poules : aucune autre ne 
leur apporte à manger & n'entre dans 
le poulailler > on fait que la vue d’une 
perfonne étrangère dérange & effraye 
la poule lors de la ponte , qui, au 
contraire , ne fe dérange plus de Ton 
nid à la vue de la perfonne qu'elle a 
contrarié l'habitude de voir. 

dcceffoires au Poulailler . 

Dans un coin , près du poulailler , 
eft une petite fofle remplie de fable 
fin mêlé de cendres, dans lequel les 
'poules viennent fe rouler en été, & 
dmt quelquefois elles fe couvrent 
tout le corps, ce qui chafle les in- 
feétcs, ou du moins empêche qu’elles 
n'en foient tourmentées j de l'autre 
coté eft une pttite partie de fumier 
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de cheval étendue au-devant des écu- 
ries & des étables^ qu’on renouvelle, 
fur lequel les poules s’amufent en 
hiver à chercher du grain , en obfer- 
vant encore que la terre ne foit pas 
affez battue , que les poules puiffent 
la grater & y trouver des vers^ des 
infeétes 5 &c. &■ comme elles aiment 
à paître , elle a foin d’entretenir un 
quarré de gazon où elles fe plaifent à 
• prendre leurs ébats. 

Elle a encore jugé à propos de 
planter quelques arbres au midi du 
poulailler * pour donner de l'ombrage 
aux volailles pendant les vives cha- 
leurs 5 les mûriers & les cerifiers lui 
ont paru mériter la préférence , vu 
que les poules font très - friandes de 
leurs fruits. Dans lé*v ai finage eft en- 
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core un angar fous lequel les poules 
aiment à fe retirer les jours très-plu- 
vieux, Se particulièrement quand la 
pluie ell froide. 

Il faut toujours proportionner le 
poulailler au nombre des poules : trop 
grand, il nuit à leur ponte j qu’on ne 
craigne point que trop 1 approchées 
les unes des autres elles fe nuifent & 
s’infectent: M. mc Brongniart , dans 
fon Mémoire adreffé à la Société royale 
d’Agriculture , a prouvé que les poules 
qui s’ifolent & pondent à l’aventure, 
font peu fécondes ; & que plus elles 
fe trouvent raffemblées dans un petit 
efpace , plus elles s’excitent , plus 
leur ardeur à pondre ell foutenue , 
même dans les tems froids, parce que 
le local où elles féjotument eft échauffe 
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par elles-même. Un poulailler voifîn du 
fien, toutes chofcs égales d’ailleurs, 
a fourni la moitié moins d’œufs : la 
bonne Fermière a vivement applaudi 
aux témoignages flatteurs d’encoura- 
mens que la*Société royale d’ Agricul- 
ture a donné à ces obfervations fur 
l’éducation des volailles. 

Cert en réuniffant toutes ces petites 
précautions, qu’on parvient à rendre le 
poulailler une retraite sûre, commode 
& propre, qu’on attache les poules à 

leur demeure , qu’on les accoutume 

$ 

à la rejoindre plus aifément , qu’on 
empêche qu’elles ne fortent de l’enclos 
de la baffe-cour, ne couchent dehors 
& n’aillent pondre dans tous les coins 
& recoins de la ferme : Poules & 
femmes qui s’écartent fe perdent . 
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Nourriture des Poules . 

Rien n'eft perdu avec les poules , 
elles s'accommodent de tout : mauvais 
fruits coupés par morceaux à demi- 
pourris ou pourris ; herbages de plu- 
fieurs plantes , le pain émiette ou mi- 
tonné j beaucoup de femences fari- 
neufes ou non farineufes , les vers , 
les infeétes , tout leur eft propre } les 
viandes cuites font pour elles des mets 
friands , il s'agit feulement d'en mo- 
dérer la dofe > d’en varier les efpèces, 

A 

& de les leur donner toujours à des 
heures réglées, le nlatin au lever du 
foleil, & le foir avant qu'il ne fe 
couche. 

Une attention de la Ménagère eft 
de faire cuire à demi la veille , dans 
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les lavures de vailfelle , les heibages 
des plantes potagères que la faifon 
fournit j de les mêler avec du fon, de 
les égoutter & de les faire chauiîer 
avant de les porter dans l'auge du 
poulailler j apres ce premier repas 3 
on leur jette une certaine quantité de 
vanures & de criblures, de forge, 
du farrafin , du blé de Turquie con- 
caflfé, des fruits, des racines cuites 
& coupées , du pain , des vefees, des 
pois chiches , les marcs de raifins & 
de pommes , félon les Tefloijrces le- 

ÊÊ 

cales > on en diminue feulement les 
quantités pendant la récolte & la bat- 
tue des grains : les poules en trouvent 
même allez autour des granges poux 
fe difpenfer de leur en donner dans 
les repas du matin & du foir. 
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Pendant le refte de la journée , les 
poules vont chercher leur nourriture 
en infectes & en grains dont on jette 
une poignée fur le fumier pour les 
accoutumer à y chercher & à y gratter. 
Rien n'échappe à leur vue j la légèreté 
de la mouche ne fauroit la fouitraire 
à la promptitude de leur coup de bec : 
la poule elt un ennemi fi redoutable 
des abeilles , qu'elle les pourfuit juf- 
ques fur les fleurs , ce qui néceflite de 
les tenir éloignées des ruches., qu'elles 
auroient bientôt dépeuplées. 

Un peu avant le coucher du foleil , 
la fille de bafife-cour appelle les poules 
qui, dociles à fa voix, fe hâtent de 
fe rendre au logis : elle leur donne 
alors , dans le poulailler 5 le fécond 
repas préparé cpmme celui du matin 
ôc les y enferment. 



6 o Economie 

Il convient toujours défaire prendre 
le repas des poules dedans ou à côté 
du poulailler } fi on leur donne indif- 
féremment dans la cour, les pigeons, 
les canards , les dindons , fondent 
delfus, caufent de la confulïon, & 
enlèvent leur pitance 5 en général , 
on laide trop courir les poules, il 
n'y a rien à gagner à leur permettre 
la joufflance d’une liberté fans bornes. 

Dans quelques endroits on fe con- 
tente d’appeler les volailles vers fept 
à huit heures du matin en été, & à 
neuf heures pendant l’hiver , pour 
manger î mais la poule eft un animai 
d’habitude , le moindre dérangement 
la contrarie : en reliant trop tard dans 
le poulailler, elle perd un tems pré- 
cieux à attendre la nourriture, & elle 

n’en 
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n*en a plus affez pour chercher, avec 
la même activité , dans la baffe-cour* 
celle dont elle elt chargée de fe pour- 
voir 5 d’ailleurs, la majeure partie des 

> t ' 

poules, occupée à pondre depuis fept 

• t » 

jufques à neuf heures du matin, font 
dérangées de leur ponte , & peuvent 
caufer des dégâts dans les jardins , fi 
la première ration ne leur eff donnée 
à une heure réglée & de grand matin* 
& fi on ne les tient pas renfermées 
• dans l’enceinte pratiquée autour du 
poulailler jufqu’à onze heures. 

Le froment &: le feigle font~prof- 
crits de la nourriture des poules : leur 
criblure feulement ëft employée j ils 
font remplacés par d’autres grains in- 
férieurs qui viennent par-tout dans les 
plus mauvains terreins* & ne coûtent 

D 
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pas aufli cher j les premiers femblerrt 
être dedinés, par leur nature, à demeu- 
rer l'aliment principal de l'homme, 
fous la forme de pain. 

On ne fauroit croire combien la 
nourriture adminidrée dans l'état 
chaud, contribue à la bonne fanté 
des poules 8c à leur fécondité : la 
Ménagère fait fouvent crever une par- 
tie des grains avec les herbes qu'elle 
leur donne : les pommes de terre étant 
pour elles un mets excellent, fur-tout 
pendant l'hiver où les grains font ordi- 
nairement chers 8c les infeéles peu 
communs , elle leur en fait donner de 
cuites & coupées par morceaux j elle 
mélange même ces racines avec partie 
égale de grains convertis en farine : 
elle en prépare du pain qui , mitonné 
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dans l’eau fous forme de Coupe * fait 
un grand profit aux poules, &: épargne 
un tiers de farine. 

La manière la plus économique Se 
la plus avantageufe de donner le grain 
aux animaux , eft après qu’il a fubi la 
panification. M. l’Abbé Rosier a 
comparé les progrès de deux couvées 
de pouflins : la première a été no tir rie 
avec des grains cuits Amplement à 
l’eau j la fécondé , avec ces memes 
grains réduits en farine , qui avoit 
éprouvé la fermentation panaire & fa 
cuilfon, c’eft- à- dir« qui avoit été 
converti en pain, aprèfren avoir féparé 
le gros fon ; l’expérience lui a prouvé 
que la fécondé famille a moins con- 
fommée de grain, & que les poufiîns 
ont beaucoup plus profpéré que ceux 

Dij 
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de la première : la panification déve- 
loppe bien mieux la fubftance nutri- 
tive y & la rend moins lourde à l’ef- 
tomac j les grains Amplement cuits à 
l’eau reflemblent à la bouillie de farine 
dont on a la mauvaife habitude de 
coller l’elïomac des enfans. Une troi- 
fième famille a* été nourrie avec ce 
même pain détrempé dans du bouillon 
& mélangé avec de la viande bouillie 
& hachée très- menu 3 ces derniers 
pouflfins ont été les plus vigoureux 
de tous. 

Il y a des circonftances où les ali- 
mens 3 quoique falutaires aux poules , 
doivent leur être interdits . pendant 
qu’elles pondent s tels font les pépins 
de raifin., qu’il faut différer de leur 
donner jufqu’à ce qu’elles aient fait 
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tous leurs œufs ; il eftbon également 
d’éviter de leur donner ce qui porte à 
la graifTe. 

La poule boit fouvent & boit beau- 
coup : toute eau fale croupie lui ell 
contraire ÿ il faut donc porter fon 
attention fur cette boiffon , prendre 
garde qu’elle ne lui manque jamais , 
qu’elle foit renouvelée tous les jours 
en hiver , & deux fois en été., en 
tenant les vaifleaux qui la contiennent 
très-propres j dans le premier cas , on 
a foin de tiédir l’eau qu’elles boivent * 
par l’addition d’un peu. d’eau bouillante- 
L’attrait des poules pour les infedtes 
a fait ajouter à leur fubfîllance une 
reflource qui , de tems immémorial , 
a été indiquée pour leur procurer * 
fans frais j une nourriture dont elles 

Diij 
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font très - avides , qui les engraiife 
beaucoup, &: les excite à la ponte pour 
le moins autant que le farralîn & le 
chenevis. Voici quelle elt cettç ref- 
fourcç. 

Ver mini ère. 

C’eft une foffe expofée au midi, 
étendue de dix à douie pieds en tout 
feus y profonde de trois à quatre : elle 
en pente, & r un peu éloignée du 
poulailler, dont qn a eu foin de bien 
l'échcr le fond 5 on arrange lit par lit 
de la paille, du fumier, qu’on re- 
couvre de terreau , & fur lequel on 

t • 

jette des marcs de raifin , de l’avoine 
ou du feigle j on arrofe le tout de » 
fang , 8c on aioutc les inteftins ou 
boyaux d’animaux coupés par mor- 
ceaux ; on recouvre le tout avec des 
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épines affujetties par de grottes pierres 
pour en défendre l'accès aux poules , 
ou bien on l'entoure d'une paliffade 
attez haute pour qu'elle ne puitte pas 
la franchir 8c y caufer du défordre. 

Ce mélange ne tarde point , quand 
il fait très- chaud, à offrir une quan- 
tité prodigieufe de vers , 8c le feigle 
ou l’avoine, une herbe verte 8c fine ; 
avec trois à quatre coups de bêche 
on enlève tous les matins la provifion 
de la journée , que la poule ne cette 
de béqueter 8c de gratter tant qu’elle 
peut v découvrir un feuî ver $ on 
a foin d’attaquer la verminière tou- 
jours par le même endroit, afin de ne 
point multiplier les ouvertures , 8c 
qu'elle fourniffe Iong-tems aux poules. 

Quand la baffe - cour ett confidé- 
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rable, il vaut mieux faire plufieurs- 
verminières que d'en préparer une 
trop grande j mais il eft bon d'obfer- 
verque fi les poules les avoient à dif% 
crétion , elles s'engrailferoient à vue 
d'œil y &: pondroient infiniment 
moins. C'eft: fur-tout en hiver que la 
verminière eft utile > mais comme le 
froid feroit enfouir les vers très- pro- 
fondément,. il faut les conferver à 
force de fumier , en ne retirant 
chaque jour que la quantité dont on 
a befoin, &: en rebouchant auffitôt 
l'ouverture avec du fumier , pour y 
maintenir la chaleur nécefïaire. C’eft 
particulièrement au printems qu'il faut 
s'occuper de la préparation des vermi-' 
nières, & c’eft auffi pendant les grands 
froids, qu’on s'cn doit le plus feryir* 
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JDe la Ponte des Poules , 

La poule eft d’une fécondité admi- 
rable : chaque fois qu’elle pond , elle 
éprouve ce tranfport que partagent 
les autres poules qui n’en font que 
les témoins j & qu’elles expriment 
toutes par des cris de joie répétés y 
qu’on nomme g loujfemenu 

La ponte dure plus long-tems dans 
les pays chauds j au midi de la France , 
elle commence en Janvier , 8e con- 
tinue jufqu’en Septembre 5 dans le 
nord, au contraire, elle ne commence 
qu’en Mars , & cefle dès les premiers 
froids. Sans les viciflitudes des faifons, 
les poules pondroient toute l’année j 
excepté durant leur mue. 
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La fille de baffe - cour a grande 
attention , pendant le jour* de viiiter 
le nid où les poules pondent, pour 
les garnir fuffifamment de paille sèche 
propre & bien battue , de lever les 
œufs à mefure qu’ils l'ont dépofés ,• 
pour les mettre à part. 

La ponte eft d’ordinaire de dix-huit 
à vingt œufs , qu’elles pondent de 
fuite fans fe repofer } les jeunes poules 
donnent plus d’œufs que les vieilles ; 
c’efl: une mauvailè économie d’inter- 
rompre la ponte des premières pour 
les faire couver, puifque les vieilles 
ne font bonnes que pour remplir cette 
fon&ion , & couvent infiniment 
mieux* 

Pour obliger les poules à pondre 
beaucoup , on leur donne de l’avoine 
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pure , ou du farrafin , ou du chenevis $ 
ces grains les difpofent à pondre da- 
vantage , & même pendant l’hiver fia 
Ménagère a foin de choifïr parmi 
celles qui lui paroiffent les meilleures, 
un certain nombre de jeunes poules, 
de les mettre à part dans un endroit 
chaud, & de les mieux nourrir que 
celles qui relient au poulailler j par ce 
moyen elle a facilement des œufs , 
& même des poulets dans la faifon 
la plus rigoureufe ; les peines & les 
foins que cet objet demande font bien 
compenfés par les avantages qui en 
réfultent. 

I/état dans lequel fe trouve la poule 
dent on attend les œufs, n'eft pas 
indifférent aux yeux de la Ménagère j 
il elle fuit les approches du coq, elle 
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u’eft pas affez échauffée } fi , au con- 
traire , c'eff elle qui fait les premières 
awnces, il faut la rafraîchir. Dans 
l’un & l'autre cas , plufieurs œufs de 
la couvée font expofés à manquer 5 
dans le premier , il convient de l'ex- 
citer par la graine de chenevis ou de ^ 
l'avoine qu'on n'épargne pas j dans le 
fécond , on fupprime toutes efpèces 
de grains, &: l'on tient la poule à 
l’ufage des herbes cuites , telles que 
laitue , poirée , Scc. il eff confiant que 
les poules qui ont habité , pendant * 
l'hiver , un poulailler bien chaud , Sc 
auxquelles on a donné abondamment 
une bonne nourriture, font les pre- 
mières à couver, & rien n’eft plus 
avantageux dans la baffe-cour que les 
couvées hâtives, fur-tout lorfqu'on 

les 
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les deftine à faire des chapons ou dei 
poulardes. 1 

Les poules trop grades pondent 
peu j pour leur faire perdre l'emboft- 
point 3 on mêle à leur manger de la 
poudre de brique j mais il paroi* 
infiniment moins dangereux de fe 
borner à diminuer leur nourriture , à 
la rendre plus liquide &: moins fubf- 
tantielle. 

’ Pendant la ponce , il convient de 
donner aux poules une nourriture plus 
• abondante , quelquefois de l'avoine 
8c du chenevis : elle ne fait aucun 
« ufage de toutes les recetres tant van- 
tées pour augmenter le volume des 

. t 

œufs 3 parce qu'elle a remarqué 
que toutes avoient plus ou moins 
d’inconvéniens pourl'oifeaului-même# 
$c, rur, Tome III , E 
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Les poules font tous les jours un œuf, 
rarement deux ; mais chaque jour à 
une heure dirférente > le moment où 
elles ceflent de pondre , pronoftique 
celui du couvage 5 il ell encore indiqué 
par le glouflement fréquent, chant 
ditférent de leur chant ordinaire , par 
leur afliduité au nid & par la défenfe 
qu'elles prennent de leurs œufs, quand 
il s'agit de les enlever j alors elles de- 
mandent à accomplir le dernier vœu 
de la Nature, & il faut s'occuper de 
fatisfaire leurs delîrs , en leur prépa- 
rant, dans un lieu retiré , calme & 
tranquille , un nid fufKfamment grand, 
bien garni de paille de feigle féchée 
Zc arrangée de manière à attacher la 
mère couyeufe à fon travail. 
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Des (Æufs . 

Parmi les œufs que pondent les 
femelles des oifeaux de baffe - cour > 
il n’y a guère que ceux de poules dont 
on faffe un ufage journalier, auffi efl> 
on bien foigneux à en recueillir le plus 
qu’il efr poflible, foit pour la con- 
fommation du ménage , foit pour 
vendre , ou pour faire couver. 

Les œufs les plus fufceptibles de 
fe garder un certain tems, font ceux 
que la poule a pondus dans les mois 
d’Août & de Septembre , qu’on a 
coutume d’appeler les œufs pondus 
entre les deux Notre -Dame j la fille 
de baffe - cour qui a foin de vifiter 
journellement les nids, rapporte les 
œufs à la Ménagère , qui les range par 

Eij 
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la pointe dans de grands paniers avec 
de la paille de feigle bien féchée, lit 
fur lit : ces paniers font portés dans 
un endroit frais en été & chaud en 
hiver ; mais toujours à l'abri de l'hu- 
midité & des mauvaifes odeurs. 

A l’égard des œufs ieftinés à la 
couvaifon, la Ménagère a foin de les 
mettre à part , pour connoître leur 
origine 8c fe procurer de bonnes 
races •> ce n'eft ni dans la cendre ni 
dans le fon qu'elle les conferve , parce 
que l'une a l’inconvénient de fe char- 
ger de l’humidité de l'air , 8c que 
l'autre s'échauffe , fermente , 8c fe 
couvre de mittes : elle préfère de 
les mettre dans la fciure de bois de 
chêne. 

La Ménagère préfère les œufs de* 
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poules âgées d’un an Se récemment pon- 
dus, à ceux qui le font depuis quelques 
tems , & qui proviennent de poules 
anciennes j les meilleurs à couver vont 
au fond de l’eau , ceux qui furuagent 
réunifient rarement, ou fi par hafird 
ils viennent à éclore, les p ni finis font 
foibles, infirmes ou mal c&nfiitués ; 
au relie, jamais les œufs ne font mis 
à couver qu’ils n’aient été ainfi efiayés 
les uns après les autres. Cette épreuve 
cft un bon guide pour avoir plus sûre- 
ment des poulets : il en refaite encore 
cet avantage que l’eau met les œufs 
au meme degré de température i en 
forte que les poufiins viennent plus 
communément enfembie. 

C’efl un ufage fans doute très-con- 
damnable que calui où font bien des 

E iij 
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femmes de mettre , au bout de dix- 
huit jours de la couvée , les œufs dans 
de l'eau chaude pour en attendrir la 
coque j & de ne remettre fous la 
poule que ceux qui vont au fond > 
cette précaution ridicule ne fert qu’à 
troubler les opérations de la Nature, 
& à faire jeter les œufs qui auroient 
réufii , il on ne s’étoit pas avifé de 
les ôter du nid. 

Rien n’eft plus dangereux enerre , 
pour la génération des pouflins , que de 
retourner fouvent les œufs une fois 
en incubation j Sc la Ménagère fe garde 
bien de les marquer par un côté avec 
un charbon, dans l’intention de les 
retourner plufieurs fois pendant la 
couvée : ce foin appartient exclufi- 
vement à la poule ; non - feulement 
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elle retourne fes œufs autant que 
le befoin l’exige , mais elle fe fou- 
lève de tems en tems de deffus , les 
change alternativement de pofition, 
afin de leur diftribuer la chaleur éga- 
lement entr’eux. Pourquoi vouloir 
toujours enchérir fur la Nature ? les 
animaux en Payent bien plus que noirs 
fur tout ce qui concerne la confer- 
tion 8c la propagation de leur efpèce. 

On eft en droit d’être étonné que, 
dans tous les pays habités , on mette 
toujours les œufs en nombre impair 
à couver, &que beaucoup d’ Auteurs 
aient même infifté fur cette précau- 
tion. La bonne Fermière, qui attaque 
3c détruit par-tout les préjugés avec 
les armes de l’expérience 3c de la 
raifon , a exigé , pendant une année., 

Eiv 
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que les œufs des oifeaux de fa baffe- 
cour fuffent conftamment couvés en 
nombre pair, 8c ils n’en font pas moins 
venus à bien ; elle a prouve auffi 3 
contre l'opinion des anciens, que les 
différens tems de la lune ctoient in- 
différais pour le fuccès de cette opé- 
ration, & qu'en mettant dans le nui 
des couveufes de la ferraille & de* 
plantes aromatiques , ces moyens ne 
pou voient devenir un préfervatif 
contre les effets du tonnerre , li pré- 
judiciable quelquefois à la couvée , 
lorfque la poule effrayée l’abandonne 
& la laiffe refroidir. 

Les poules feules 8c abandonnées 
à elles-mêmes ne laiffeut pas que de 
pondre fans la coopération du mâle 
mais ce ne font que des œufs impar- 
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faits 3 Sc d’une garde difficile ; en fup- 
pofant que leur ufage ne foit fuivi 
d’aucun inconvénient , ils ne valent 
abfolument rien peur couver , pnif- 



de coq &r le ferpent qu’il contient , 
font des fables dont elle a fait con- 
noïtre tout le ridicule. 

Couva I/o n des Poules* 

I! n’v a nas d’œufs oue la poule ne 
couve avec autant d’empre Tement & 
d'affiduité quelle en met pour les 
feus propres : tous ceux qu on lui 
confie j dequelqu'efpèce qu'ils foient, 
font l’obiet de fes foins & de fa ten- 
drefife ; mais ce n’ell quà un certain 
age qu’elle eft bonne couveufe , félon 
ce proverbe: Il nejî que jeune pouls 

E Y 
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pour pondre & vieille pour couver. 

C’eft d'après l'examen des moyens 
de repeupler le poulailler , que la 
.Ménagère (e règle fur la quantité & 
la qualité des œufs à faire couver ÿ on 
lui a alluré que pour avoir beaucoup 
de poulets & de chapons , il falloit 
choilïr les œufs pointus par le côté 
fupérieur * & que plus il ctoit rond, 
plus il en fortoit de poules. La précau- 
tion fuivante lui paroît plus certaine : 
elle examine à la lueur d'une chan- 
delle les œufs 5 fi à l'un des bouts 
elle remarque un petit vuide fous la 
coque. Se que ce vuide foit juftement 
au bout de l’œuf , il contient le 
germe d'un mâle ; s'il eft un peu à 
côté , c’elt une femelle. Cette obfer- 
vation a donné lieu à un petit conte 
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que la bonne Fermière a bien voulu 
me communiquer. 

LES ŒUF S ; 
CONTE . 

D’unœuftoutprêtd’éclore, on faitcc quidoitnaftre 
Coq ou Poule : offrez l’œuf à l’éclat d’un flambeau ; 
Voici par quel moyen on peut le reconaoître : 
Albert le grand l’annonce , & fon fecret eft beau. 

Au bout de l’œuf , Cous la coque alongée , 

Si votre œil voit du vuide, un mâle eft à prévoir j 
Si le vuide à côté fe laiffe apperccvoir , 

Dans fa prifon légère une poule eft logée. 

De vous convaincre fur ce point , 

Il n’eft aifé , pourtant }’y compte : 

Et , tenez , écoutez un conte , 

Pour vous prouver qu’on ne ment point. 

~ J’ai de beaux œufs & tes poules font belles y 
Dit à Gros-Jean, certain Curé 
Madré , 

•» Je fournirai des œufs ; qu’ils l'oient couvés par eltcï 

Evj 
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u Et nous partagerons j les coqs feront pour moi , 

« Les poulettes pour toi. 

» J’y confiais, djt Gros-Jean. C’eft fait •>. Le Prêtre 
avide 

Revient chez I i, mire fes œufs. 

Et ceux 

Ofc fon ecil connoifftur s’eft aiTiiré du vuide , 

Par lequel un coq eft promis, 

Pans un panier, pour le ruftre font mis. 
©ros-Jeanles fait couver ; & coqs de naître en foule, 
P es coqs, toujours des coqs & jamais une poule î 
Jean fie défolc ; il croit qu'un fort malencontreux 
Pour fa perte, a charmé fes œufs ; 

Ce funefte marché lui coûte, 

» £t beaucoup ; il fait tant qu’il en eft libéré. 

Ce n’étoit pas ce gros Jean-là, fans doute. 

Qui remontrait à fon Curé. 


I c printems &: Tété font les meil- 
leures faifons pour faire couver ; plutôt 
©n le fait en été, & plus on en tire 
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d'avantages ; !es premiers mois du 
printems font encore les plus favo- 
rables, on peut mettre à couver de- 
pu : s la fin de Février jufqu'au com- 
mencement d'O&obre. 

Lorfqu'une couveufe efi impatiente 
& qu’elle cherche à forcir fouvent de 
fon nid , il faut la nourrir moins , 3c 
quand on la remet fur fes œufs , lui 
préfenter dans la main quelques grains 
de chenevis , de froment ou de millet j 
ce moyen l'attache davantage à fon 
nid, fur lequel elle refie dans l'efpé- 
rance d'être mieux nourrie. 

Si une poule couveufe mange fes 
œufs ou les cafie, il faut en faire 
durcir un fur la braife, le percer 
auflàtot de plufieurs petits trous im- 
perceptibles , & le préfenter à la poule 
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qui le béquette & fe rebute , parce 

que cela la brûle 5 au bout de deux 

ou trois jours de fuite du même effai, 

elle fera tout- à -fait corrigée de ce 

défaut. 

Il y a des poules qui ne font que 
glouffer , & tellement ardentes à. 
vouloir couver, qu'elles font à peine 
la moitié de leur ponte j c'ert un dé- 
faut qu'il eft facile de corriger, en 
leur paflant de travers une petite 
plume par les narines. 

Toutes les poules ne font donc pas 
bonnes couveu fes , quoique toutes 
en montrent le defir : celles qui ont 
moins de deux ans n'y valent rien 
les meilleures fe nomment franches 3 
elles ne prennent l'épouvante de rien , 
on peut les lever du nid fans qu'elles 
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s’effarouchent : elles retournent bien 
leurs œufs , ont une compiexion forte 
& un naturel bien éveille. 

Une attention de la Ménagère , c’elf , 
de ne pas mêler dans une même cou- 
vre des œufs de poules différentes, 
dont l’incubation exige un tems plus 
ou moins long, parce qu’ils n’éclofent 
pas à la fois : elles fait suffi, quand 
elles veulent couver, facrifier quel- 
ques œufs, en biffant les poules un 
jour ou ou deux dans le nid ou pon- 
doir, afin qu’elles aient le tems de 
s’échauffer j c’eft de - là qu’elle les 
tranfporte dans le lieu prépare pour 
la couvai fon. 

Le nombre d’œufs qu’on donne 
aux couveufes varie félon leur grof- 
feur 8c la faifon 5 plus les couvées 
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font précoces , & moins elles eti 
ont} lorfque la fai fou lavorife l'in- 
cubation j on peut donner à la poule 
autant d'œufs que fes ailes & fes 
plumes en peuvent embralfer. 

Le coq qui quelquefois fe perche 
fur le bord du nid quarçd fa poule 
favorite pond , doit en être écarté 
l«rfqu’e!le couve 5 le maie d'aucune 
efpèce d’oifeau de la baffe - cour , 
excepté le pigeon , ne partage point 
les follicitudes de l'incubation , il 
faut le tenir éloigné, Sc empêcher 
qu'il ne veuille remplacer la cou- 
veufe : elle craint d'être troublée dans 
fon opération, &: veut être à l'abri de 
tout courant d’air , &: même de la 
trop vive lumière. 

Le lieu deftiné par la bonne Fermière 
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réunit ces conditions : il eft calme , 
bien fermé, Sz garni d'autant de nids 
qu’il doit y avoir de poules couveufes : 
ces nids font des paniers d’une hau- 
teur & d’un diamètre convenables , 
avec de la paille , & fur laquelle on 
arrange depuis douze jufqu’à quinze 
& dix-huit œufs j ils ont un couvercle 
d’ofier attaché d’un côté par unei 
pedte cheville : on apporte la poule 
près du nid en la tenant couverte ; 
on la pofe doucement fur les œufs, 
on la lailTe légèrement couverte d’un 
linge, & on ne la découvre qu’une fois 
par jour, le matin de bonne heure, 
en mettant auprès d’elle à boire & à 
manger, afin qu’elle ne foit pas dans 
le cas de quitter long-tems fon nid , 
fur-tout vers la fin de la couvée , la 
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moindre froid faifant périr les petits 
dans les coquilles. 

Quelque gênante que foit l'attitude 
des poules qui couvent , quoique 
l'incubation dure vingt jours , ratta- 
chement pour leurs œufs eft fl fort 
qu'elles fe laifferoient mourir fouvent 
d’inanition , & ne fongcroient à fatif- 
faire aucun de leurs befoins , fî la 
Ménagère n'avoit foin de les en ôter 
pour les faire boire , manger & 
prendre l'air au moins une fois par 
jour, pour qu'elles fe vuident à leur 
aife î mais elle les remet auflltôt fur 
leurs œufs. 

Dès que les poules font pofées fur 
les œufs , la Ménagère enregiftre , 
dans un petit livret, le numéro le 
quantième du mois où chaque poule 
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a commencé à couver. Ce n’eft que 
vers le dix - neuvième jour qu'il faut 
faire une vifîte exaéte dans le nid ; 8c 
elle ne confie à perfonne les opéra- 
tions qui en font la fuite, elle fe fait 
feulement aider par la fille de bafïe- 
cour. 

Des Pcujfîns. 

I 

Les phénomènes qui accompagnent 
le développement du pouflin , offrent 

1 

un fpeétacle intérefiant aux yeux de 
l’obfervateur attentif > lorfque le bec 
de ce petit animal ell durci , 8c qu : il 

r 

commence à s'ennuyer de la prifon , 
il brife la membrane qui l’enveloppe , 
fait effort pour rompre la coquille 8c 
en fortir > fouvent c’ell l’ouvrage de 
deux heures * 8c quelquefois de vingt- 
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quatre ; cette merveilieufe opération 
a cté décrite de la manière la plus 
élégante par M. Rojftt , dans Ton 
Poème fur T Agriculture. 

« Te! que le grain s'attache à la grappe naiiTanic, 

s> L’œuf, ce globe doré que la Nature enfante > 
» Naîcau dos de la poule & relie iu'pendu j 

I 

53 11 mûrit, fe dccache , Sc dans le fein rendu , 
>3 Errant dans les replis , une fubftance humide, 
si L’enveloppe 6 c lui donne une cloifon folidc 
33 Le germe cependant par le coq ajouté 
33 Porte avec lui le don de la fécondité. 

33 , 

i 3 Aux premiers alimcns dufoible 5 c tendreoifeau.- 
« La fubftance hiteufe cft d’abord préparée-, 

« Plus fort , il fe remplit de la liqueur dorée , 

33 De l'air qui fur dans l’œuf toujours renouvelé, 
33 Le mouvement vital cft alors redoublé, 

« Par lui l’œuf pénétré diminue 5 c tranfpire , 
î> Par lui dans fa prifon l’oifeau croît 6 c rcfpircj. 
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» C'eft alors que du bec fous fou aile avancé , 

11 frappe Se fend le mur dont il eft trop prclle : 
« Il tourne fur lui-mème , Se dans fa route sûre, 
« En cercle autour de l’oeuf il étend la fêlure , 
y> En foulcvc la voûte 8e paroît à l’inftant, 

» Lève la tète, marche Se s’annonce en chantant. 


Une routine aveugle preferit, dans 
les derniers jours de l'incubation , 
d’examiner , lorfque la poule prend 
fa réfection , fi les œufs ne font pas 
ce qu’on appelle bêchés , c’eft-à-dire 
fi la coaue en eft rompue dans un des 
po : nts de /fa circonférence , vers le 
tiers fuperieur du bout le plus gros > 
& pour aider les pouftins trop foibîcs 
à franchir la coque, on cafte la co- 
quille avec précaution depuis l’endroit 
où elle eft entamée jufqu’à l'extrémité 
du plus gros bout de l’œuf, on l’en- 
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lève par fragmens, eu prenant bien 
garde fi les portions qu’on emporte 
font adhérentes au poufiin qui, pour 
peu qu’il foit blefle , périroit tout de 
fuite. La Ménagère plus fage 8c plus 
réfléchie, fe conduit différemment: 
elle ne fe permet aucune curiofîré en 
ce genre $ elle attend fans impatience 
que tous les pouflins foient éclos, 8c 
tient tout prêt du vin tiède mêlé avec 
de l’eau 8c du fucre , pour tremper 
fon doigt dans le vafe où eft cette 
liqueur , 8c en mouiller le bec du 
poufiin qui, en piaulant, en avale un 
peu 8c prend de nouvelles forces 
communément dès le vingt - unième 
jour. Au matin , la plupart des pouflins 
font hors de la coquille ; on enlève 
h poule , on la met a manger 8c x 
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boire avec les pouffms , fous une 
mue ou panier garni en - dedans d’é- 
toupes. 

La bonne Fermière , perfuadée que 
la foibleffe que Ton remarque aux 
oifeaux domeftiques qui viennent d'é- 
clore, ne provient en partie que de 
la multiplicité des foins trop recher- 
chés qu'on leur donrfè alors, & de la 
mauvaife habitude dans laquelle on 
eft de les manier j que fi on les clevoit 
comme fait la Nature , ils ne fe trou- 
veroient pas aufii délicats qu'on fe 
l'imagine > le hafard lui a fourni l'oc- 
cafion de fe fortifier dans cette opi- 
nion. Un jour s'étant apperçue qu'une 
poule alloit pondre à l'écart, dans le 
jardin, au milieu des orties, près de 
la baffe - cour, elle ordonna qu'elle 



<j6 Économie 
ne fut point troublée, mais Ample- 
ment furveillée ; dès qu'elle eût pondu 
fes œufs, elle fe mit à les couver , & 
étoit fouvent deux jours fans fe rendre 
à l’appel pour les repas 5 mais auffi 
quand l’extrême befoin la forçoit de 
quitter fes œufs, elle prenoit une bonne 
ration ; 8c chaque fois qu’elle venoit 
manger , elle s’d&donnoit 8c finiffoit 
encore plutôt que les autres, pour re- 
gagner fon nid > la couvée vint à bien, 
8c la poule amena comme en triomphe 
fa famille a la baffe-cour , tandis qus 
la Ménagère , dans le même tems , 
avoit eu une peine infinie de fauver 
quelques pouffins provenant de poules 
de même efpèce , dont les couvées 
avoient été foignées avec toutes les 
précautions indiquées. 


Les 
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Les premières vingt-quatre heure» 
de leur naidance , les pouflins n J ont 
pas befoin de manger $ mais il faut 
avoir foin qu J ils trouvent à boire fous 
la mue 5 on leur donne le fécond 
jour y du pain émietté mêlé avec des 
jaunes d’œufs durcis, trois à quatre 
fois dans la journée , en laifiant à 
diferétion, pour la mère , des grains 
plus groflîers dont elle fe contente , 
& elle ne prend d’alimens plus dé- 
licats que le fuperflu de fes petits , 
auxquels on donne quelques infeéles 
de la verminière, qui font pour eux 
un mets friand , très - propre à les 
mettre en appuit. 

Après avoir tenu des pouüîins en- 
fermés avec leur mère pendant les 
trois à quatre premiers jours , on les 

F 
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expofe'tous les jours au foleil pour 
leur faire prendre un peu l'air. Se les 
fortifier. Se on leur donne de forge 
bouilli, du millet mêlé de lait caillé 
Se de quelques herbes potagères cou- 
pées par petits morceaux 5 les poi- 
reaux palfent pour leur être très-fa- 
lutaires. 

j4u bout de quinze à dix-huit jours, 

il ed tems de donner une pleine liberté 

à ;a mère àc aux pouflins , <k d'ouvrir 

à la famille l'entrée de la baffe-cour} 
« 

on peut en donner jufqu'à vingt-cinq 
ou trente à conduire à une feule 
poule , & on remet les autres mères 
pour couver de nouveau , en fuppofant 
quelles aient bien rempli leur devoir 
dans la première couvaifon. 

« »■ *•••«./• i 
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Des Poulets . 

Tout le monde conr.cït la tendrefle 
de la poule pour les petits: elle les 
entoure 8c ne les perd pas de vue un 
inuant. Ils font l’ob;et de les foins 3 
elle n’exifte que pour eux ; tantôt elle 
les conduit en les invitant à la fuivre 3 
en les appelant par un murmure bas 
8c répété j tantôt elle s’arrête pour les 
réunir fous fes ailes qu elle entr’ouvre 
en s’accroupi (Tant , 8c les réchauffe 
fous fes plumes qu’elle rehaufle : elle 
oublie de prendre de la nourriture 
pour leur en fournir ; elle gratte fou- 
vent la terre pour y d couvrir Z: en 
tirer des vers qu’ils aiment > fec foîli- 
citudes durent long-tems, 8c ne codent 
que quand les poulets, parvenus à 
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moitié de leur groifeur, revêtus de 
toutes leurs plumes , commencent à 
la quitter. Perfonne n’a mieux dé- 
peint cette follicitude maternelle que 
Pluche , dans'le Speétacle de la Nature. 

Quand les poulets ont atteint cinq 
à fix femaincs, on peut confier aux 
foins d’une feule mère plufieurs cou- 
vées y on économile 3 par ce moyen , 
la poule à laquelle on a ôté fes petits, 
& elle elt remife à pondre ou à couver, 
fuivant qu’elle pofsède l’une ou l’autre 
de ces deux qualités ; ce qui devient 
très-avantageux. On peut encore fe 
fervirde chapons, qu’on inftruit pour 
conduire les pouflins , ainlï que nous 
le dirons bientôt. 

Pour fe procurer un grand nombre 
de poulets, & conferver en même 
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tems des poules dans leur ponce y 
la Ménagère fait couver des poules 
d’Inde ; leur grand corfage, la bonne 
chaleur qu’elle*? procurent aux œufs 
dès qu’on les a miles deiTtis, les lui 
faut préférer ; on leur en donne vingt- 
huit a trente au plus , Sc c’cft précisé- 
ment dans ce cas où Ton pourroit 
employer le chapon pour conduire 
cette nombreufe famille. 

De ces élèves , la Ménagère garde 
les poulettes pour l’entretien du pou- 
lailler, Sz elle fe défait des vieilles 
poules , le fuperflu ell vendu au 
marché, ou elle en fait des poulardes ; 
quant aux leunes coqs, clic en garde 
quelques-uns de la qualité que nous 
avons exigé pour le fervice du pou-. 

i 

lailler 5 les autres font defHnés foit 
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à garder pour l'ufage de la maifon % 
Toit pour la vente en poulets ou en 
chapons. 

Des Chapons. 

Tel efl: le nom que l'on donne aux 
jeunes coqs auxquels on a enlevé la 
faculté de lé reproduire * afin qu'ils 
ne s'épuifent pas par les plaifirs , qu'ils 
acquiérent plus d'embonpoint , 8c que 
leur chair en devienne plus blanche , 
plus tendre &: plus délicate. 

On peut chaponner les poulets dés 
l'inftant qu’ils quittent l’aile de leur 
mere , Sc qu'ils font alfez forts pour 
fupporter l'opération : elle confifte à 
leur faire adroitement une incinon 
dans le ventre à l'endroit des parties 
génitales, qu'on leur ôte avec le bout 
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du doigt, en prenant bien garde de 
ne point offenfer les inteftins j on 
coud la plaie , puis on la frotte avec 
du beurre frais ou de l’huile , & on 
jette enfuite des cendres par-defius , 
après quoi on tient ces oifeaux ren- 
fermés pendant trois à quatre jours, 
on les nourrit avec du pain trempé 
dans du vin, enfuite on les lâche. 

Mais il arrive fou vent que quand 
l’opération a été mal faite, ou qu’elle 
a eu lieu dans un tems trop chaud , 
les chapons n’y furvivent point : ils 
font triftes , mélancoliques pendant 
plufieurs jourSj&naeurent de gangrane. 

Une obfervation cfientielle de la 
Ménagère , confirmée d’ailleurs par 
l’expérience de beaucoup de Fer- 
miers, c’eft que les poulets de i*ar- 
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ricre-faifon ne valent rien pour être 
chaponnés , qu'il faut préférer ceux 
du mois de Juin, félon le proverbe : 
Chapons avant la Saint - Jean , g* 

i 

chaponncaux après j ne prendre que 
les grandes efoèces , tk laiffer les 
petits les plus vifs, les plus éveillés , 
pour vivre avec les poules. 

Pour en grailler promptement les 
chapons , on les met fous une mue , 
&• on leur fait la litière neuve chaque 

V 

jour ; on leur donne de forge , du 
farrafn, du fon bouilli , ou bien une 
pâte compofée de blé de Turquie &: 
de pommes de terre. Le terns de s'en 
défaire avantageufement eft depuis le 
mois de Novembre jufqu'en Mars. 

Le coq réduit à l'état de chapon , 
u'cft prefque plus fujet a la mue : fa voix 
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devient enrouée , & il ne la fait en- 
tendre que rarement } traité durement 
par le coq , & avec^édiin parles 
pou’es , raillé enfin ’ffcr les jeunes 
payfans s il eft non - feulement exclu 
de la fociété de fes femblables , mais 
encore féparé de fon efpèce j cette 
réparation elt même indifpenfable > 
car de même que Teunuque au ferrail. 

Qui n’y fait rien , & nuit à qui veut faire , 

il empêcheroit les poules de pondre 
& de couver : manger, dormir, s’en- 
graiflTer, voilà déformais fes princi- 
pales fondions. 

Il faut convenir néanmoins à I'hon-' 

neur du chapon, que quoique voue 

à la ftérilité, il contribue encore in- 
/ 

directement à la confervation & à I* 
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..multiplication de Ion efpèce , & que, 
dans une baffe - cour nombreufe , il 
peut , IorfqffiJ eft biendreffé, tendre 
des fervices!5jbi ne font pas à dédai- 
gner, en remplaçant les poules pour 
couver leurs œufs •& conduire leurs 

pOUUÎtiS. 

Education des Chapons pour couver 
& conduire Us PouJJîns. 

La pratique ordinaire eft de faire 
choix d'un chapon gros, fain & fort 
éveillé, dont on a plumé le ventre , 
en le frottant avec des orties , & 
l’enivrant avec de la rôtie au vin qu’on 
lui donne à diferétion ; on le traite 
ainft pendant deux ou trois jours , le 
tenant renfermé dans un endroit fort 
étroit, o u il prend néanmoins l’air 
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par quelques ouvertures 3 de-îà on le 
porte fous une cage* & on lui donne 
deux à trois poulets déjà un peu 
grands qui mangent avec lui de com- 
pagnie , 8e l'excitent à les careffer. 

Ces jeunes animaux 3 en s’appro- 
chant du chapon ainli plumé 3 pour 
chercher la chaleur qu’ils trouvoient 
fous leur mère , lui font éprouver un 
frais agrca’oie , parce qu’ils modèrent 
les cuiffons qu’il relient , Si ils n’en 
font pas plutôt dehors qu’il les rap- 
pelle peu -à -peu > il les prend telle- 
ment en atfedion , qu’il ne veut plus 
les abandonner. Tous les foirs on 
augmente le nombre des potiflins 3 
jufqu’à ce qu’il en air autant que le 
volume de fou corps peut en couvrir; 
&.pour l’accoutumer avec eux$ après 
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que toute la bande qu’on veut qu’il 
conduire lui a été donnée, on le laide 
feulement deux jours dans la grande 
cage , après quoi on lui permet de fe 
promener par-tout j il les mène & les 
foigne auffi bien , & avec autant d’at- 
tention que leur propre mère , & ne 
leur procure pas moins de chaleur , 
ce qui eft fur-tout le point important. 

Cette pratique a quelque chofe de 
révoltant aux yeux de la Ménagère : 
elle la défapprouve encore , parce 
que l’on ôte les plumes qui pourroient 
contribuer à tenir plus chaudement 
les poulets qui pafieront fous le corps 
du chapon ; elle préfère la méthode 
iudiquée par M. de Rcaumur , & qui, 
fans violence, infpire aux chapons un / 
godt naturel pour foigner les pouiTins. 

On 
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On commence par mettre l'oifeau 
feul dans un baquet peu large 8z afTez 
profond, garni dans le fonds d’una 
bonne couche de paille , & on couvre 
le ddïiis du baquet avec des planches 
de manière qu'il y entre peu de lu- 
mière 5 on en retire le chapon au 
moins deux ou trois fois par ;our 
pour le mettre fous une cage ou il 
trouve du grain ; au bout de trois ou 
quatre jours , pendant lefqucls la 
folitude amortit fa vivacité & a pu 
lui faire defirer compagnie , on lui 
donne deux ou trois poulets déjà un 
peu forts, & qui commencent à avoir 
de la queue > on les laide avec lui dans 
le baquet durant quelques jours, 8c 
on les en retire en même tems que 
lui pour les mettre fous la cage , & 
Éç. rur. Tom. III. G 
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les faire manger enfemble } s'il les 
traice mal , on les lui ote , 3c on attend 
au lendemain à mettre les mêmes pou- 
lets ou d'autres dans le baquet avec 
le chapon. 

* ' Au moyen de ces attentions répé- 
tées plusieurs fois par jour, 3c pen- 
' dant quelques jours de fuite, le chapon 
'‘s'accoutume à vivre pailîblement avec 
deux ou trois poulets j on en ajoute 
deux ou trois autres les jours fuivans , 

8c il montre moins d'éloignement i 
pour eux $ quand on eft parvenu à lui 
en faire recevoir fept à huit, 8c qu'il 
paroît s’y être attaché , on peut lui i 
en donner telle quantité qu'on voudrai 
^îl'eft arrivé au point de paroître d'au- 

c • •» * » * 

tant plus content , qu'il en a un plus 
grand nombre confié à Ça conduite. 
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On peut fans crainte accorder au 
chapon ainfi dreflTé , une pleine & 
entière liberté : il mènera bien les 
poiuTms, & en prendra volontiers, 
& avec affection, tous les foins dont 
une poule eft capable : les premiers 
jours de cette éducation fe paffent 
rarement fans qu’il y ait quelques 
poulets tués ou elhopics > mais il ne 
faut pas être rebuté , parce que ces 
accidens n auront plus lieu dans la 
fuite , le chapon une fois inilruit l’efl 
pour toujours ; en forte qu’au bout 
de quelques mois, durant lefquels on 
l’aura laide oifif , on lui retrouvera 
le talent qu’on lui avoit donné, ou 
bien il ne faudra que peu de fecours 
pour le lui rappeler; au refee, on 
a^ira prudemment, en ne confiant les 

Gij 
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pouflîns au chapon quefept ou huit 
jours après leur naiflance. 

La Ménagère a connu une Fermière 
extrêmement curieufe fur fa volaille, 
& fort intelligente pour en tirer le 
parti le plus avantageux : elle gardoit 
toujours quelques - uns de fcs plus 
gros & meilleurs chapons pour les 
faire couver > de quoi ils s'acquittaient 
admirablement bien, après les avoir 
préparés comme pour conduire les 
pouflîns ; elle leur difpofoit enfuite 
un nid dans lequel il y avoit jufqu’à 
vingt - cinq œufs de poules , qu'ils 
couvoient avec une confiance de 
vraie mère > les petits une fois éclos, 
ils les conduifoient avec un foin 
étonnant, &: les défendoient même 
au péril de leur vie i la Fermière leur 
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faiioit recommencer la même befognc 
jufques a deux & trois fois $ mais en 
les nourriffant bien , elle épargnoit , 
par ce moyen , la ponte des poules 
qu'elle n'occupoit pas à couver. 

Un chapon bien dreiïe à la garde 
des pouflîns, en conduit deux fois 
autant qu'une poule en a couvé : il 
s'y attache tellement, qu'il ne les aban- 
donne plus jufqu'à ce qu'ils foient 
tous grands, c’eft - à - dire les coqs 
prêts à être chaponnés, & les femelles 
toutes difpofées à pondre : c'eû donc 
ton moyen de rendre utile , pendant 
fa vie , cet animal qui ne l'eft ordi- 
nairement qu’après fa mort } mais il 
faut obferver que, pour faire oublier 

aux mères leur couvée , on doit les 

i 

tenir quelques jours à l'écart ÿ & 
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bientôt débarraffées des foins de l’édu- 
cation de leur famille naiflante , elles 
fe remettent à pondre & à couver. 

Des Poulardes. 

Pour donner à la poule un degré 
de fineffe de plus & l’engraiffer faci- 
lement , la gourmandife &: la cupidité 
ont imaginé différens moyens : le plus 
ordinaire conlifte à lui ôter 1 ovaire , 
& à la rendre par conféquent fterile. 
Cette opération fe pratique à - peu- 
près de la même manière que pour 
chaponner le coq a & il faut toujours 
deftiner à cet ufage les poules des 
grandes efpèces , parce qu elles pon- 
dent beaucoup moins que les petites, 
& quon eft alluré alors de fe pro- 
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curer de belles pièces qui fe vendent 
avec un bénéfice réel. 

Dès qu'une poule celle de pondre 
par l'âge ou autrement , elle tourne 
à la graille, tk il finit la mieux nourrir * 
mais on conçoit bien que plus la vo- 
laille eft jeune , plus elle acquicrre 
d'embonpoint i les poules , dès 
qu'elles ont des ergots y pondent & 
couvent mal , elles doivent alors , 
comme les poulets auxquels il manque 
les qualités requifes pour devenir de 
bons coqs , être réfervêes pour palfer 
à la graifle. 

Les différentes méthodes employées 
pour engraiffer promptement & i 
peu de frais les volailles, fe réduifent 
toujours à leur faire prendre à la fois 
beaucoup d’une nourriture appro- 

IG iv 



Ïl6 É C O N O M I I 

priée , & à faire en forte que la di- 
geftîon en foit extrêmement lente } 
pour cet effet , on les tient captives 
dans un petit efpace , &r privées , 
autant qu'il eft pofiible* de la lu- 
mière 3 puis on les force d'avaler un 
aliment farineux à demi-liquide. Nous 
décrirons bientôt les deux inilrumens 
dont on fe fert pour remplir ce double 
objet. 

Méthodes pour engraiffer les Poules 
& les Poulets . 

i 

La première méthode pour les en- 
graifler confîfte à les tenir renfermés 
dans un endroit un peu obfcur* où 
la nourriture ainfi que la boiffon ne 
leur manquent point > les meilleurs 
grains font l'orge > le farralin, le mais 
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ou blé de Turquie, avec un peu de 
Ton bouilli j pour qu'ils leur profitent 

mieux , il faut leur donner crevés , & 

■ » 

mis enfuite en boulettes. 

La fécondé méthode ell: pratiquée 

» 

au Mans 3 on met les poulardes dans 
une mue , c’eft-à-dire dans une grande 
cage ronde &: haute, fous laquelle 
on peut enfermer toute forte de vo- 
laille : on leur donne trois fois le jour 
à manger d'une pâte compofée de 
deux parties de farine d'orge , & d’une 
partie de farrafin avec du lait ou de 
.l'eau , on en fait des morceaux un 
peu ph? r longs que ronds, d'une grof- 
feur convenable , & dont on leur 
donne fept a huit chaque fois en leur 
ouvrant le bec. Le lait rend la chair 
plus blanche & plus délicate 3 en " 

G v 
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moins de quinze jours , ils font d'une 
haute graiffe. 

„ La troifième méthode exige plus 
de foins , mais auffi elle eft plus pro- 
fitable > on met les volailles dans une 
cage ou épinette qu'on place dans un 
endroit chaud & obfcur : on les 
empâte , au moyen d'un entonnoir , 
deux à trois fois par jour, avec de 
la farine d'orge , d'avoine , de millet, 
de maïs, &c. détrempée dans du lait; 
ce mélange un peu liquide leur fcrt 
de mangeaille & de boiifon : on leur 
en donne peu d’abord , & on aug- 
mente jufqu'à ce quelles y foient 
accoutumées , après quoi on leur en 
fait avaler autant qu'elles peuvent en 
prendre. 

Lorfqu'on veut engraiïTcr les yo* 
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lailles avec cette pâte demi-liquide, 
il ne faut jamais oublier de leur ma- 
nier le jabot, afin de leur donner à 
manger fi ©n le trouve entièrement 
vuide ; dès qu’on s’apperçoit que la 
digellion n'eft.pas encore achevée, 
on attend, fans quoi une trop grande 
quantité de nourriture prife coup fur 
coup caufe des indigeftions , Sc oblige 
à des dégorgemens. 

Quelques Auteurs ont avancé que, 
pour engraifler promptement & bien 
les volailles , il falloit ajouter à leur 
manger un peu de graine de jufquiame > 
d’autres ont beaucoup vanté les feuilles 
5z graines d’orties féchées & ré- 
duites en poudre > enfin il y en a qui 
recommandent l’addition du miel : 
nous penfons que des moyens atiflt 

Gvj 
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innocefts peuvent être effayés fans 
inconvénient. 

Mais la Ménagère qui la bonne 
Fermière recommande fouvent de 
n’être pas dure envers les animaux , 
ne permet point qu’on crève les yeux 
aux poulardes pour les porter plus 
promptement à la graiffe ; cette opé- 
ration 3 à la fois barbare & inutile y 
inventée par la plus déteftable fen- 
fualité 3 ne contribue en rien à l’em- 

4L 

bonpoint de la volaille : elle peut 
même lui devenir préjudiciable 3 puis- 
qu'elle ne fauroit avoir lieu fans 
occalïonncr une douleur très -aiguë ; 
c’cft pour des raifons femblables 
qu elle ne veut pas non plus qu’on 
plume la tête & les entre-cuiffes des 
poulardes qu’on emprisonne dans les 
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cpinettes , fous le prétexte que ces 
plumes abforbent tous les fucs nour- 
riciers aux dépens du corps. 

Entonnoir à empâter les Poules » 

On emploie une machine lîngulière 
& tout -à -fait commode pour en- 
graifler la volaille , à la faveur de 
laquelle un homme peut empâter une 
cinquantaine de poulets dans l'efpace 
d'une demi -heure, & il ne lui faut 
qu'un petit coup de pied pour chacun. 

Sur un efcabeau , à hauteur du bras, 
s'élève une efpèce d'entonnoir de fer 
blanc dans lequel on verfe la man- 
geaille : du bas de cet entonnoir fort 
un tuyau courbe à-peu-près comme 
celui d’une théière 5 oa fait descendre 
«n dedans de l'entonnoir jufques vers 
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le bas , un fecret garni d'une foupape, 
à côté de laquelle la mangeaille pafife 
dans le fend de l’entonnoir ; ce fecret 
eft fufpendu par une petite verge de 
fer attachée à une languette aufti de 
fer qui fait relfort , & qui s’élève 
depuis l’efcabeau jufqu’au-deffus de 
l’entonnoir , à cette même languette 
tient une corde qui defcend jufqu’au 
pied de l’efcabeau $ là , elle eft arrêtée 
par une petite planche mobile, que 
l’empâteur peut piaffer un peu du 
pied : par ce mouvement , la corde 
tire la languette de fer pliante qui , 
en s’abaiilant , force le fecret , dont 
la foupape le ferme , à defcendre pi us 
bas dans le fond de J’cntonnoir, & 
par-là ce fecret faifant les fondrions 
d’une pompe foulante, prefte lapate ôc 
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1 oblige a fortir par le bout du tuyau 
courbe que Tengraifleur tient dans le 
bcc de 1 oifeau au-delfus de fa langue ; 
il a foin de retirer le poulet à Tinftant 
qu il fenc qu il en a pris alfez, autre- 
ment il s etoufferoit j s’il en a pris 
un peu trop , il faut le faire dégorger 
dans un vailfeau placé au-delfous de 
la machine. 

Chaque fois qu’on fe fert de l'en- 
tonnoir , on le lave à l’eau fraîche , 
dans la crainte qu’il n’y relie de la 
mangeaille qui s’aigriroit. Au bout de 
huit jours, les poulets font bien blancs 
& d’un goût excellent 5 en quinze 
jours , ils ont acquis leur plus haute 
graille} ce moyen convient fur- tout 
aux Marchands volaillers. 
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Epinette pour enfermer les Poules • 

L'épinette cft une planche à plat , 
foutenue par autant de morceaux de 
planches que Ton voudra engraiffer 
de poules ou de chapons 5 car chaque 
fond de planche fera une loge * 8c 
chaque volaille aura fa loge qui fera 
féparée j étroite & longue, de ma- 
nière que l'oifeau ne puiffe point 
tourner ni s'élever ; à chaque loge , 
dont les deux côtés feront ainfi bou- 
chés par deux petites planches 
paiTées à chacun des deux bouts , on 
mettra feulement une ou deux fiches 
de bois affez fortes pour que l'oifeau 
ait la faculté de manger 8c pafier la 
tête au travers fans les rompre ; le 
dcffous de cette loge fera aufli en 
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fair & fermé par quatre ou cinq 
bonnes fiches , afin que les fientes de 
la volaille n’y féjourne pas > ce qui la 
rendroit mal - propre & mal - faine > 
d’autres 3 au lieu de ces barreaux, 
pour mieux foutenir la volaille dans 
fa loge , ferment le delfous d’une 
planche qui , étant plus étroite d’un 
tiers que celle de deffus, laifTe un 
trou au bout de fa loge pour biffer 
écouler les ordures ; au relie, fépi- 
nette doit être pofée dans un lieu 
chaud & tres-fombre. 
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ARTICLE IL 


Du Coq & de la Poule d’Inde . 

L E dindon eft , parmi les oifeaux , 
le meilleur préfent que le nouveau 
monde ait fait à l'ancien : il eft , après 
le coq ordinaire , le plus utile de la 
baffe-cour, mais en même tems celui 
qui demande le plus de foins pour 
propager fon efpèce j à la vérité s une 
fois élevé 3 il brave toutes les intem- 
péries ; & quoiqu'originaire de pays 
chauds y il s'eft naturalifé dans les 
contrées les plus feptentrionales de 
l'Europe, de manière à faire croire 
aujourd'hui que cette partie du globe 
eft fa véritable patrie j on peut dire 
enfin que , tout dindon qu’il eft, il a 
eu l’efprit d'être un cofmopolite. 
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La couleur la plus commune de 
cet oifeau eft noire : cependant les 
dindons blancs ont etc très - multi- 
pliés, & leur mélange a produit un 
grand nombre de variétés. La bonne 
Fermière n'a peuplé fa baffe - cour 
que de ceux à plumages noirs, parce 
qu'in dépendamment qu'ils ont la chair 
plus fine Ôc plus délicate , les males en 
font plus vigoureux , & les femelles 
plus fécondes. 

Les caraéïèreS auxquels on diftingue 
le mâle de la femelle, ne font pas 
faciles à faifir , fur - tout avant qu'ils 
aient pris ce qu'on appelle le rouge. 
On a obfervé feulement que plufieurs 
jours après que l'animal eft forti 
de fa coquille , la femelle eft plus 
groffe que le mâle, mais que peu-à- 
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peu ltur grofleur s'égalife ; alors le 
mâle commence à monter plus haut 
fur Tes pattes qui s'alongent &: font 
plus fortes que celles de la femelle , 
qui d'ailleurs n'a point d'ergats , ne 
lève & n'étend point fa queue comme 
le mâle. 

Les coqs & poules d’ïnde de choix 
doivent être bien gros , bien éveillés, 
avoir les pattes courtes, le corfage 
grand, beaucoup de vivacité & d'c- 
nergte dans toutes leurs avions ; il 
faut que l'un & l'autre foicnt parfai- 
tement conftitués & très - propres £ 
multiplier : un coq fufEt à fix poules ; il 
convient de le renouveler tous les ans, 
& de prendre garde , quand il s’en 
trouve plulîeurs, qu'ils nefe battent. 
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Logement pour les Dindons . 

On ne fauroit les loger dans le pou- 
lailler 3 les barres de traverfes qui 
fervent de juchoir aux poules ordi- 
naires ne peuvent fupporter les din- 
dons ; il faut nécefiairement qu'elles 
aient une épaifleur triple. 

L'endroit deftiné à la demeure des 
dindons eft oppofé au poulailler : il a 
des marches par lefquelles ces oifeaux 
peuvent monter pour aller fe per- 
cher > la porte ordinaire d'entrée eft 
fuffifante pour qu'ils entrent & fartent j 
on a eu feulement foin de pratiquer 
deux petites croifées fermées avec des 
barres de fer , & garnies de fil d'ar- 
chal ; le fol de cet endroit eft pavé 
& couvert d une litière qu'on renou- 
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velle au moins de quinze en quinze 

jours. 

À Tépoque de la ponte, il faut 
ménager, dans les recoins de la cour, 
près du logement des dindons, des 
cafés pour déterminer les poules 
d'Inde à venir y dépofer leurs œufs , 
& ne pas les biffer fortir de l'enceinte 
avant midi. v 

La chaleur , la propreté & la fc- 
chereffe, ne font pas moins néceffaires 
dans ces endroits que dans le pou- 
lailler , puifque ces trois conditions 
influent fur la confervation & fur la 
fanté des dindons 5 mais comme ils 
aiment de préférence à jucher en plein 
air , on peut leur abandonner un coin 
du verger, ils y profitent plus que 
par - tout ailleurs. 
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De la Ponte des Poules d'Inde. 

L’accouplement a lieu après la pre- 
mière année révolue > la poule d’Inde 
a befoin , pour fouffrir le ceq & de- 
venir plus féconde, d’être échauffée ; 
on lui donne , dans cette intention , 
de tems à autre , du farrafin , de 
l’avoine ou du chenevis : elle ne fait 
ordinairement qu’une ponte par an , 
quelquefois deux , ce qui arrive dès 
que la première a eu lieu vers la fin 
de l’hiver ; alors le mois d’Août eft 
le tems de la fécondé ; mais quoiqu’on 
l’excite , elle eft moins féconde que 
la poule ordinaire : elle ne pond guère 
que douze à quinze œufs par ponte , 
& ils font plus gros, plus alongés que 
ceux de la poule ordinaire, parfemés 
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de petites taches rougeâtres mêlées 
de jaune. 

Comme la poule dinde aime à 
pondre çà & là, dans les champs, 
dans les huilions & les broulTailles , U 
fille de baffe-cour eft bien attentive 
à l'endroit où elle dépofe Tes premiers 
œufs , afin qu'ils ne fe perdent & ne 
foient pas mangés par les animaux, 
fur- tout par les pies qui les aiment 
beaucoup. 

Pendant tout le tems que dure la 
ponte, il faut féparer les mâles des 
femelles au moins pendant les mati- 
nées , parce que s'il les trouve fur le 
nid , il les bat , les chaffe & calïe les 
œufs > il eft néceffaire également de 
l'en éloigner quand elle couve. 

A mefure que les œufs font ra- 

maffés 
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maffes de deux jours l’un , on le; 
apporte à la Ménagère : celle - ci :i 
foin d'inferire fur chacun le tems de 
la ponte , & de diftinguer féparément 
les œufs de chaque ponte , auw le 
faire couver à la poule ceux qu'elle a 
pondus , car ils réulfïlTent beaucoup 
mieux. 

De la couvaifnn des Toutes d'Inde . 

Quand les pontes font finies 3 la 
Ménagère conftruit , pour les cou- 
veufes y des nids fufîifamment grands, 
avec de la bruyère & beaucoup de 
paille , qu’elle place dans un lieu 
obfcur éloigné de tout bruit : elle 
ne leur donne que quinze à feize œufs 
les plus nouveaux, qu’elle a éprouvés 
en les mettant dans l'eau $ & ne 

H 
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prend pour cet emploi que des fe- 
melles de deux ans, parce qu'elles 
font leur ponte de meilleure heure > 
couvent plutôt & conduifent mieux 
leurs petits. 

La poule d’Inde eft auffi une ex- 
cellente couveufe : elle peut faire 
deux couvées dans une année, fî on 
a foin de la nourrir abondamment; 
comme la poule ordinaire , elle fe 
charge des œufs de toutes fortes 
d’oifeaux y & couve jufqu’à trente 
œufs de poule commune : elle en 
prend les mêmes foins, ainfi que des 
petits qui en naiffent ; on pourroit 
donc , au moyen de trois à quatre 
bonnes poules d’Inde, multiplier en 
peu de ternis toute la volaille de la 
.baflè-cour. ’ ~ 
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Mais comme la durée de la cou- 
vaifon eil de trente jours j quand , par 
la même couvée , on veut faire venir 
des poulets &: des dindonneaux , il 
faut mettre fous la couveufe les œufir 
des poules Ordinaires, dix jours plus 
tard que les œufs de dinde, afin que 
les uns & les autres éclofent en même 
tems. Une dinde peut couver jufqu'à, 
vingt-quatre de fes œufs , & trente- 
d.eux de poules, communes. 

On apperçoit que la femelle a 
befoin de couver, lorfqu'après avoir 

r 

terminé fa ponte elle refte dans le nid 
plus d'une demi - heure de fuite > & 
que fouvent elle ne le quitte plus $ 
quelquefois cependant il faut l'y ex- 
citer , en lui facrifiant quelques mau- 
vais œufs de pqule > lorfqu'on voie 
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qu'elle s'y attache , on lui donne les 
foins convenables. 

La paillon de couver eft fouvent fi 
forte & fi durable chez, les poules 
d'Inie, qu'il leur arrive quelquefois 
de foiqner deux couvées de fuite fans 
aucune interruption ; on prétend 
même quelles fe iaiileroient périr de 
befoiiu j fi on n’avoit pas l'attention 
de les lever tous les jours une fois 
pour les faire boire , manger & vuider. 

Ce moyen j à la vérité 3 n’eft pas 
pratiqué par la Ménagère , parce 
qu’elle croit qu'il contribue beaucoup 
à faire cafter les œufs., lo’rfque la 
couveufe a choifi la pofifion la plus 
convenable : il lui paroît plus fimple 
de mettre devant elle & à fa portée, 
la mangeoire bien garnie de nourri- 
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ture, & fur- tout la boilTon j car la 

* 

dinde , fort échauffée alors , boit plus 
qu'elle ne mange. 

Le mâle ne doit jamais approcher 

de l'endroit qu'occupe la couyeufe : 

» « # 

cette mère attentive, comme toutes 
les femelles qui couvent >. a befoin de 
tranquillité 5 elle fait changer de place 
à fes œufs, ceux du centre viennent 

% t » » « 

fucccfîivement à la circonférence, & 

* * « * . 

ceux de la circonférence au centre 5 
rarement la Ménagère a befoin de 
prendre elle - même le foin de le» 
retourner , ce qui ne peut & ne doit 
avoir lieu qu'avec beaucoup dç pré» 
cautions : notre impatience & notre 
ciiriofité font , dans ce cas, bien du 
mal favons- nous d’ailleurs fi la cou- 
veufe elle-même les retourne. 

H itj 
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Des Dindonneaux. 

La Nature , toujours prévoyante Sc 
admirable jufques dans fes moindres 
détails, à placé fur la partie fupérieurc 
de ces petits animaux une efpècc de 
corne pointué, avec laquelle , par un 
fînaplc mouvement de la tête en la 
IjaufiTant & la baillant dans l'œuf, ils 
liment la coquille fur la direction 
d’une ligne droite de quatre à cinq 
lignes de longueur > cette première 
feclion faite > le bec l’élargit , la tête, 
fort , enfin l'animal avec fes nattes 
poulie 'derrière lui le relie de la co- 
quille > cette pointe tombe deux à trois 
jours après la nailfance,le bec relie net. 

La bonne Fermière, qui confulte 
fouvent, & toujours avec fruit, le 
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Cours complet d * 4 grïculture , a vu 
avec grand plailïr que M. l’Abbé 
Rosier 3 Ton eftimable Auteur, blâme 
la coutume d’ouvrir la coquille pour 
faciliter la fortie de l’animal , & que 
peut-être ce feroit la caufe qui ren- 
droit difficile fa première éducation. 
Elle a recommandé à la Ménagère de 
ne l’aider que quand les petits, trop 
foibles , ont commencé à percer la 
coquille pour s’en tirer eux-mêmes. 

Dès que les petits font éclos , 
la Ménagère les plonge, dans l’eau 
froide , fait avaler à chacun un grain 
de poivre avec un peu de lait , les 
remet auffitôt fous la mère, dans un 
endroit chaud , fec Sc obfcur , & 
leur infinue dans le bec un peu de vin 
& d’eau 5 on leur préfente également 
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du riz enfuite , dans du vin & de 
l’eau j on les met à promener fur du 
fumier de cheval fec & menu , où on 
a étendu un peu de litière. Les rayons 
du foleil les tuent prefque fubitement; 
on les remet fous la mère au moindre 
mouvement qu’elle fait, quand on les 
entend piauler : on ne lui laifle man- 
quer ni de nourriture > ni de boilfon. 

Le quatrième jour , on fait bouillir 
dans l’eau des feuilles d’orties blanches 
hachées bien menues , dont on aura 
eu foin d’ôter les côtes : on y ajoute 
un peu de fenouil & de melilot hachés 
de même , mais fans les faire bouillir , 
& on y mêle tous les œufs gâtés tant 
des dindes que des poules, après les 
avoir fair cuire & durcir, auxquels 
on mêle an tiers de farine 4c bl** de 
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Turquie ou d'orge ; on fait du tout 
une pâte dont on donne à manger aux 
dindonneaux , & qu'on leur préfente 
à la main en les appelant , ce qui les 
rend familiers ; on leur donne aufïi des 
remoulages & beaucoup de verdure , 
telle que des laitues montées, &c. 

Ce n’eft que par degrés , & en 
choififTant les plus beaux jours, que 
la Ménagère commence à leur faire 
prendre l'air fous la conduite de la 
mère , qui a pour fes petits la même 
tendreffe que la poule : elle les con- 
duit avec la même follicitude , les 
réchauffe fous fes ailes avec la même 
^affe&ion, & les défend avec le même 
courage > on doit leur donner à boire 
& a manger au 'moins quatre fois par 
jour : ils font fort gourmands j & fî 
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®n les laifToit avoir faim, ils tombe- 
foient dans une langueur qui les feroit 
périr jlorfqu’ils commencent à croître, 
on leur donne des fruits coupés par 
morceaux , quelques herbes pota- 

» 

gères , &c. 

Au bout de douze à quinze jours, 
on fupprime les œufs, & on les rem- 
place par du lait caillé mêlé avec de 
l’ortie hachée ou du fon , ou par 
farine d’orge, de maïs ou de fairafin, 
groflièrement moulus j on les fait 
fortir avec la mère , on les met en- 
semble dans un endroit où le foleil 
eft modérément chaud, fous un grand 
panier, afin qu’ils ne s’écartent point. 
, Malgré le choix qu’on met dans leujr 
nourriture & les foins de leurs mères, 
* les dindonneaux parodient fouvent 
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languilfans : le moindre froid les mor- 
fond , & on eft obligé de les ré- 
chauffer , foit en les enveloppant dans 
des linges chauffés, foit en leur faifant 
boire un peu de vin. 

Voici une pratique de la Ménagère 
que l'économie a fuggérée. Inftruite 
qu'ûne feule mère peut conduire les 
poulets de deux ou trois couvées , 
dès que les petits poulets d'Inde font 
hors de la coque, elfe les porte auffi- 
tôc fous une autre mère qui a des 
petits du même tems, &: elle prend, 
dans le moment , d’autres œufs qu'elle 
gîiffe ‘doucement fous cette couveufe, 
qui, dans la chaleur où elle eft, les 
conduit encore à bien 5 on lui donne 
alors , de tems en tems , de la foupe 
au vin, a*ec de l’orge ou de l’avoine. 
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dont on fait, à la fin , fa nourriture 

ordinaire. 

, Il y a tout lieu de penfer que la 
Nature a donné un inftinét particulier 
aux animaux pour favoir prendre leur 
nourriture 5 cependant on remarque 
que les dindonneaux , accoutumés à 
la voix de la Ménagère , accourent & 
viennent manger ce qu'elle leur donne 
dans la main avec plus d'avidité que 
s'ils le prenoient à terre. 

Perfonne n'ignore les peines qu'on 
fe donne pour élever des dindon- 
neaux, & à quel point ils font foibles 
& délicats à leur naiflance. Un pro- 
priétaire des environs de Sivré a ima- 
giné d'adopter la méthode de la Na- 
ture pour élever des dindonneaux , 
& elle lui a réulfi on tout pfcint. 

Ce 
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Ce propriétaire alaiffé quatre dindes 
& un dindon jouir pailîblement de 
leur liberté dans une garenne valle & 
bien clofe , où il a fait jeter , de tems 
en tems, du blé 5 les mères y ont 
pondu & couvé fans trouble , ont 
feules élevé leurs petits au nombre 

de quinze à dix - huit chacune : les 

/• 

petits ont toujours couché à l’air ou 
fous la mère , & ils ont pris pour 
toute nourriture celle que leur mère 
& le terrein leur préfentoit. Ils ont 
crû à vue d’œil, fans maladies & fans 
infirmités, & ils ne font entrés dans 
la balfe - cour que quand ils ont été 
affez grands pour paroître fur la table 
du maître 5 cette année eft la qua- 
trième de fon effai j & comme elles 
lui ont toutes réufli , fon hçureufe 

ÉC. RVHa l 
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expérience doit infpirer de la con- 
fiance à tous ceux qui feroient tentés 
de fuivre cette facile & peu difpen- 
dicufe méthode. 

Des Dindons . 

L’animal ne porte ordinairement 
ce nom que quand il a pris le rouge , 
c’eft-à-dire qu’il eft forti de l’enfance 

- N * 

& peut fe paffer de fa mère. 

Il n’y a aucun profit à élever peu 
de dindons : gourmands comme ils 
le font, leur confommation en grains 
dans la baffe-cour, & les dégâts qu’ils 
caufent dans les vignes , dans les blés 
& dans les potagers , ne feroient pas 
compenfés par le bénéfice qu’ils pro- 

duiroient à la raaifon s il faut donc en 

▼ • * 
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avoir «le quoi former un troupeau 
qu’on puiffe conduire dans lès pâtu- 
rages fous bonne garde, où ils puiiTenc 
trouver en chemin des vers, des fruits, 
des herbes & des racines. 

Dès que les dindonneaux peuvent 
fe paffer de leur mère, qu’ils ont 
atteint environ deux mois , on doit 

1 * 

fonger % épargner la nourriture qu‘il 
faudroit leur donner â la maifon. Ils 
vont en troupeaux- aux champs , fous 
la garde d’un ancien charretier de la 
métairie, à qui la bonne Fermière a 
accordé cet emploi, en retraite, 8c 
dont il s’acquitte avec fidélités elle 
aime mieux que les petits garçons, 
auxqûels on confie allez ordinairement 
un pareil foin , palfent la journée chez 
le Maître d’école , 8c que de bonne 

I 9 
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heure ils ne prennent pas le goût de 
la fainéantife. 

Auffitôt que le foleil eft levé, le 
condu&eur part avec le troupeau : il 
le ramène vers onze heures pour le 
faire fortir encore après-midi jufqu’au 
foir , tems auquel on donne aux din- 
dons quelques grains pour les accou- 
tumer à fe retirer fans s’écarter pour 
foutenir leurs forces 5 mais pendant la 
moilfon, on ne leur en donne point, 
ils en trouvent affez. . 

Attentif à vérifier fi , en fortant ou 
en entrant, le compte des dindons fe 
trouve , s’il n’y en a pas quelques-uns 
de boiteux ou de malades pour avertir 
qu’on y remédie , le conducteur ne 
perd jamais de vue fon troupeau ; 
»ntôt il le mène dans les prés nou- 
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vellement fauchés , tantôt dans les 
vignes après qu'on a vendangé, ayant 
foin toujours j en le ramenant le foir 

A" 

au logis 3 de les faire paflfer le long 
des haies qui ferment les poflfeflions 
de la maitrefie : il bat avec fa gaule 
les ronces pour en faire tomber les 
fruits , afin que les animaux qui les 
aiment s'en repaififent à leur aife. 

Pour réveiller l'appétit des dindons 
te favorifer leur prompte croiflance, 
il n’y a que la diverfité des aiimens ; 
voifin d’un bois, le conducteur les y 
mène fouvent, & ils s'y plaifent beau- 
coup , parce qu’ils trouvent une infi- 
nité de vermiffeaux & d'infeCtes qu’ils 
mangent avec plaifir, & leur chair 
acquiert une qualité d’un goût meilleur 
que celle des oifeaux qui n’y vont points 

iüj 
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mais c'eft dans cet endroit particu- 
lièrement que la garde exige des foins, 
& qu'il faut empêcher qu'ils ne s'é- 
cartent pour ne pas devenir la proie 
de quelques animaux carnaffiers ; un 
chien dreffé fait la garde autour d'eux. 

Manière d'engraijfer les Dindons» 

Quoiqu’on pui/Te chaponner les 
dindons , la bonne Fermière, qui fait 
que ces animaux étant naturellement 
Fort goulus , s'engraifTent fort bien 
fans cette opération , ne la permet 
point. Son fecret eft de les mettre 
fous des mues , & de leur donner 
trois à quatre fois par jour des bou- 
lettes de la groffeur d'une noix faites 
avec deux tiers de pommes de terre 
cuites & un tiers de farine de maïs 
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ou blé de Turquie , & un peu de lait 
de beurre ou de caillé > dans les can- 
tons o il ce grain ne vient pas aifément 
à maturité , on le remplace par forge 
ou le farrafin. 

Chaque province a fa méthode 
pour engraifler les dindons 3 & elle 
dépend des reiïources locales ; tantôt 
ce font les fruits du hêtre quon 
nomme faine , d’autres fois c’eft la 
châtaigne qu’on fait cuire 5 les plus 
recherchés , font des œufs cuits , 
hachés & mêlés avec l’une ou l’autre 
farine des grains que nous venons de 
dcligner. Dans d’autres cantons * 
comme en Provence 3 on les engrailfe 
en leur faifant avaler des noix entières 
une à une , en leur glilfant la main le 
long du col j jufqu’à ce qu’on fente 

Iiv 
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que la noix a pafle réfophagc j on 
commence par une noix , & on aug- 
mente infenfiblement jufqu'à quarante. 

Beaucoup de Fermières eftiment 
que le dindon engraifle davantage à 
l’air que renfermé dans les pou- 
laillers j c'eft pour cela qu'elles font 
placer le juchoir dans un coin de la 
cour , entouré feulement d'une petite 
paliflade pour les garantir des chiens $ 
elles difent aufli que le dindon n'en- 
graifTe que lorfqu il reçoit la gelée 
blanche fur le dos. 

11 exifte quelques plantes préjudi- 
ciables à la fanté des dindons, & qui 
font pour eux, ainli que pour les ca- 
nards & les oies , un véritable poifon : 
telles font la jufquiame , la grande 
digitale , la ciguë 5 la bonne Fermière 
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les a indiquées au conducteur , en lui 
ordonnant de les arracher par - tout 
où il a coutume de mener paître Ton 
troupeau , qui aime avec paflion la 
camomille puante, le petit glouteron, 
l’ortie, le fenouil , rabfinthe , l’ar- 
moife, Scc. 

La plupart de ces dernières plantes, 
très - falutaires aux animaux qui ont 
befoin de paître, font devenues fort 
communes dans les environs, parce 
que la bonne Fermière a eu la fage 
précaution de ramalfer dans la faifon 
une aflez grande quantité de leurs 
graines , & qu’au printems elle les a 
fait répandre à la volée dans tous les 
terreins vagues , fur le bord & les 
à-dos des chemins : elles fe font na-, 
tuxalifées par-tout. 

\ v 
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Quand les mauvais tems empêchent 
que les dindons ne fortent , on leur 
donne dans la baffe-cour , des herbes 
ou des fruits hachés avec du Ton > il 
y a même toujours un verger couvert 
d'herbes exprès pour les nourrir, c'eft 
une économie j ils confomment beau- 
coup moins de grains, & ne font pas 
autant de dégât. 

Parmi les dindons, c*eft la dinde 
qui a la chair plus tendre & plus dé- 
licate ; daus les dindonneaux , au 
contraire, ce font les males. 
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ARTICLE III. 

Des Pigeons. 

Il n*eft pas d’efpèce d’oifeau auffi 
généralement répandu que le pigeon : 
il n’en eft pas non plus dans laquelle 
on trouve un auffi grand nombre de 
formes & de nuances de couleur j mais 
il paroît que le bifet ou le pigeon fau- 
vage eft la fouchc primitive de toutes 
•les races oc variétés des pigeons do» 
meftiques. .• 

Ces variétés ont ldirs agrcmens par- 
ticuliers * & intéreftent les amateurs 

« 

au point que plufieurs font de l’édu- 
cation des pigeons leur plus ferieufe 
occupation, de manière qu’ils con- 
noiftent leur petit manège, & favent 
le jour que telle paire pond, telle autre 

Ivj 
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couve & éclos > mais la bonne Fer- 
mière ne fauroit fe livrer à ces détails: 
elle ne les confidère que fous les rap- 
ports d'utilité. i 

Elle borne donc fes foins & fes 
vues aux deux efpèces connues : le 
pigeon domeftique , le pigeon com- 
mun ou fuyard ; le premier, défigné 
auffi fous le nom de pigeon pattu , 
parce que fes pattes font couvertes 
de plumes , ce qui rend fon vol diffi- 
cile & l'empêche de jamais s'écarter 5 
ce pigeon eft le plus fécond : il donne 
des pigeonneaux plus gras & meilleurs, 
mais il eft plus parefleux à aller aux 
champs , & coûte davantage à fon 
maître. 

V 

La fécondé efpèce aime fa liberté, 
& ne réuffiroit point fi on la tenoit 
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enfermée. Le pigeon fuyard ramaffe 
à la baffe-cour , & va chercher aux 
champs la plus grande partie de fa 
nourriture > les meilleurs de cette 
efpèce font cendrés ou noirs j mêlés 
avec les gros pigeons , oh affure qu'ils 
font moins vagabonds. 

Le pigeon ramier ou bifet , appelé 
indifféremment de ces deux noms , 
eft l'objet d'une chaffe en Gafcogne , 
que Dom le Franc , Procureur général 
des Bénédiélins , a décrit avec intérêt 
dans une féance publique de la Société 
royale d'Agriculture : il ne fe plaît 
que dans les bois, & la durée de fa 
vie eft bien plus longue que celle des 
autres efpèces, en faifant attacher aux 
arbres des pots de terre difpofés ex- 
près , dans lefquels il va pondre 6c 
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couver } mais quoiqu’on, parvienne 
ainfi à lui faire partager la domeilicité, 
que les petits foient bons & fe vendent 
comme gibier , la bonne Fermière a 
renoncé volontiers au profit qu’elle 
pouvoit retirer de cette reflource, 
d’après quelques repréfentations va- 
lables des habitans. 

Les pigeons vivent communément 
neuf à dix ans > dès l’âge de lix mois, 
ils pondent & continuent à faire des 
œufs pendant quatre années j à cette 
époque, ils diminuent de fécondité, & 
il faut fonger à s’en défaire, comme des 
coureurs qui débauchent les autres j 
il eft encore néceffaire de prendre 
garde qu’il n’y ait pas plus de mâles 
que de femelles ; car ils fe battent 8e 
nuifent aux couveufes. 
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Le pigeon a été bien calomnié , & il 

ne paroît pas du moins auffi deftruéteur 

que bien des gens fe le font imaginés j 

quand un Laboureur a l'attention de 

bien couvrir fes femences, il n'y a rien 

à craindre des pattes de cet oifeau qui 

* 

ne gratte jamais 5 il faut qu'il foit 
affamé pour manger du feigle j ainfi 
dans les cantons où ce dernier grain 
eft une production principale , il n'eft 
nullement à redouter. 

1 

Sans doute fi le pigeon fait tort au 
froment, il le répare bien par le bon 
engrais qu'il procure , lequel en fait 
Tenir beaucoup plus qu'il n'en mange ; 
auffitôt que la moiftbn eft ouverte , 
011 le voit rarement fe jeter fur les 
gerbes db blé, d’avoine, de len- 
tilles, &c. il en veut particulièrement 
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aux graines des mauvaifes herbes mû- 
ries av^nt la récolte, & qui font fau- 
chées en même tems, d’où il réfultc 
que cette deftru&ion empêche que les 
terres ne produifent autant de mau- 
vaifes herbes l’année fuivante, ce qui 
fait que les grains qu’on y enfemence 
profpèrent beaucoup mieux. 

D’après l’utilité dont font les pi- 
geons, la bonne Fermière a été bien 
étonnée en lifant dans les cahiers de 
la plupart des habitans des villes , 
qu’ils demandoient la fuppreflîon des 
colombiers ; mais heureufement que 
l’Aflemblée Nationale , plus fage que 
leurs demandes , a décrété que le droit 
txcbifif des fuies & colombiers ejl 
aboli , les pigeons feront enfermes 
aux époques fixées parles CommiC- 
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faites ; durant ce teins ils feront 
regardés comme gibier , & chacun 
aura le droit de les tuer fur fon 
ter rein. 

On eft parvenu , comme Ton fait , 
à captiver la plupart des volailles, en 
leur offrant des chaumières baffes 
dans un terrein clos pour les contenir, 
les élever & les faire multiplier ; mais 
il a fallu pour attirer, retenir & loger 
les pigeons , des tours , des bâtimens 
élevés, garnis intérieurement de nom- 

breufes célulles, afin qu'ils y trouvent 

% 

la nourriture abondante , le gîte 
agréable & les aifances néccffaires ï 
la vie. Arrêtons - nous à la demeure 
la plus ordinaire de cet oifeau de 
baffe-cour. 
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L’emplacement le plus avantageux 
du colombier eft le milieu de la baffe- 
cour , parce quil eft toujours moins 
expofé aux animaux malfaifans dont 
il faut le garantir \ il eft de forme 
ronde j fituée de manière que la- porte 
d’entrée eft en face de la maifon * 8e 
que la bonne Fermière peut voir ceux 
qui entrent ou qui fortent j toute la 
façade des murs eft récrépie de chaux 
& de fable extrêmement unis , pour 
empêcher d’y grimper les belettes, 
les fouines, & fur-tout les rats, les 
plus grands deftrutteurs des pigeons, 
& qui , une fois introduits dans le 
colombier, caffent les œufs, mangent 
les pigeonneaux dans le nid, épou- 
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vantent ceux qui dorment , parce 
qu'ils n'exercent leurs ravages que 
pendant la nuit ; en forte que les 
pigeons tracaffés quittent le colombier 
pour en aller chercher un autre où 
ils trouvent la tranquillité pour eux & 
la sûreté pour leurs petits > la galerie 
qui règne autour du colombier em- 
pêche encore ces animaux d'aller plus 
avant , & fert en même tsms aux 
pigeons pour fe chauffer au foleil. 

Le colopibier a deux fenêtres 
l'une au midi & l’autre au côté op« 
pofé : elle font garnies d'une grille 
de fer à mailles très -étroites , qu’on 
ouvre dès le grand matin , & qu'on 
ferme après midi j il règne en devant , 
une large banquette où fe repofent 
les pigeons lorfqu’ils reviennent des 
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champs : l'intérieur de cette fenêtre 
eit bouchée par une planche percée 
de trous proportionnés au volume du 
corps de l'oifeau, & la même ban- 
quette règne au-dedans. 

Le toit du colombier a une pente 
confidérable, & les tuiles qui le cou- 
vrent font bien jointes , de manière 
que les ordures n'y féjournent point 
long-tems , que les moineaux & l'hu- 
midité n'y pénètrent point, & que les 
pigeons fe trouvent avoir un abri fa- 
' lutaire. 

Tout l'intérieur du colombier eft 
meublé de niches faites de pots de 
ter te cuite de forme ronde, fcellés 
' dans les murs du haut en bas, ou en 
plâtre , par le moyen d'un moule 5 les 

cafés en planches amalfent des pu-* 
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naifes, à' quoi font très fu jets les pi- 
geons : elles font de huit pouces en 

. tout fens , mais fans rebord 3 pour 
* 

faciliter leur nétoiement j il en faut 
deux pour chaque paire de pigeons , 
leur ouverture eft étroite , pour 
que la couveufe fe défende mieux 
contre ceux qui voudroient la dé- 
loger j le dedans des cafés , les murs , 
les toits j tout eft peint en blanc , 
parce que les pigeons aiment fingu- 
lièrement cette couleur. 

Des foins du Colombier . 

Il n*y a point d’animaux qui de- 
mandent à être tenus plus proprement 
que les pigeons : il eft donc d’une 
néceffité indifp«nfabie de nétoyer le 
colombier à fond quatre fois Tannée* 
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au moins la première fois au com- 
mencement de Thiver , la fécondé 

après l’hiver , & avant que les pigeons 

♦ 

commencent leur ponte 5 la troifième 
fois après la première volée, & la 
quatrième après la fécondé volée ; 
car il ne faut jamais troubler les pi- 
geons fuyards quand ils couvent. 

Il faut avoir attention d’enlever le 
plus doucement & le plus prompte- 
ment poflible le fumier, de peur que 
la poufTière ne vole en trop grande 
abondance fur les œufs qui alors 
peuvent fe trouver dans les nids, 8c 
que ceux qui font en couvaifon ne fe 
refroidilfent point ; on ne doit jamais 
manquer fur-tout de jeter au-dehors 
tous les pigeons morts ou languiflans , 
parce qu ils peuvent infe&er le co- 
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lombier , ni de nétoyer les nids 
chaque fois qu’on prend les pigeon- 
neaux qui y font , en les grattant 3c 
les frottant avec une broffe rude. 

Elle ne permet pas non plus qu’on 
tranfporte dans le colombier, comme 
cela fe pratique dans quelques cantons 
du royaume , du crottin de cheval à 
quatre pouces d’épaifleur , pour fe 
mélanger avec la fiente des pigeons , 
8c perfectionner cet engrais , connu 
fous le nom de colombine > dans U 
crainte qu’il ne s’établifle de l’infec- 
tion , elle la prépare hors du colom- 
bier , 8c perfonne , comme la bonne 
Fermière , ne connoît mieux l’excel- 
lence des effets 8c l’ufage de cet en- 
grais pour les terres 8c certaines pro- 
ductions» 
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Pour, purifier le colombier , on j 
brûle fouvent du benjoin , de l’encens 
& des plantes odoriférantes 5 mais la 
bonne Fermière connoît l’infuffifance 
de ces moyens : elle fait promener 
de tems en tems une botte de paille 
enflammée pour détruire l’air lourd 8c 
méphytique } mais comme les pigeons 
aiment fingulièrement les odeurs aro- 
matiques, on leur donne de la lavande 
pour leurs nids. 

Manière de peupler le Colombier . 

C’elt au mois de Mai qu’il faut le 
garnir 5 on prend pour cet effet les 
pigeonneaux de quinze jours , on les 
nourrit en leur ouvrant le bec , 8c 
continuant pendant quinze autres 
jours jufqu à ce qu ils mangent feuls 

alors « 
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alors on les lâche du colombier un 
jour obfcur & pluvieux , afin qu’ils 
ne<$’élpignent pas trop les premières 
fois , & qu’ils reviennent de bonne 
heure «m gîte> fi on les nourrit bien 
d’abord, ils y reviennent avec plaifir, 
fur-tout fi on leur donne de tems en 
tems du chenevis : la première année 
on ne tirera aucuns pigeonneaux du 
colombier, à moins que ce ne foit 
ceux qui viendroient fort tard , & ne 
réufliroient pas ; après ce tems , on 
«n vend & on en mange autant qu’on 
le juge à propos. 

. Le nombre des pigeons néceflaire 
pour peupler un colombier , eft pro- 
portionné à fa grandeur j quarante ou 
cinquante paires bien choifies fuf- 
fifent i mais il ne faut pas en tirer de 

K , 
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pigeonneaux qu'il ne l'oit bien garni , 

pour empêcher les pigeons de déferter 

* 

le logement , ce qui n'arrive guères 
quand ils y font à l’aife , en repos , 
tenus proprement & bien nourris : 
elle n emploie que ces moyens, ce 
font les feuls - 3 dans le nombre de 
toutes les recettes ou fecrets propo- 
fés, auxquels elle ait confiance, pour 
les accoutumer à chérir leur demeure. 

De la Ponte des Pigeons . 

Les pigeons font en état de pro- 
duire des Tâge de fix à fept mois ; 
mais ils ne font en pleine ponte que* 
la troifième année cette ponte, qui 
r lieu alfcz, communément au mois 
de Mars & au mois d'Août, dure 
jufqu'à fix à fept ans 5 alors le nombre 
tks pontes diminue. 


D 
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La ponte ordinaire eft de deux 
oeufs, rarement trois j il en vient 
communément un mâle & une fe- 
melle j dans l’hiver, elle s’opère en 
deux jours, de manière qu’il y a un 
intervalle d’un jour entre la ponte de 
chaque œuf : la femelle tient chaud 
fon premier œuf, fans néanmoins le 
couver aflîduement ; elle ne com- 
mence à couver conftammentqu’après 
la ponte du fécond œuf. 

JDe la couvnîjhn des Pigeons. 

Elle dure ordinairement dix - huit 

« 

jours , & quelquefois dix - neuf & 
vingt, fuivant la faifon 5 l’attachement 
de la femelle pour fes œufs reffemblc 
à celui de la poule & de la poule 
d’Inde 5 le mâle fe tient fur le panieç 

Kij 
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le plus voifîn , & au moment que la 
femelle 3 preffée par le befoin de 
manger } quitte fes œufs pour aller à 
la trémie , le mâle 3 qu’elle a appelé 
auparavant 3 par un petit roucoule- 
ment , prend la place , couve les œufs $ 
il femble donc réunir le fentiment de 
la paternité à l’amour conjugal ; le 
pigeon & fa femelle couvent tour-à- 
tour pendant la journée ; mais pendant; 
la nuit j c’eft la femelle feule. 

Des Pigeonnaux . 

Le pigeon & fa femelle prennent 
un égal foin des petits qu’ils nour- 
riffent : le grain qu’ils leur dégorgent 
a fubi dans leur jabot un ramollilTe- 

ment, une macération 3 une digeftion 

* 

plus' ou moins avancée : c’eft une 
forte de pulpe j mais à mefure qu’ils 
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avancent en âge , le père & la mère 
leur donnent le grain qu’ils ont avale 
plus promptement , après l’avoir ra- 
molli félon le degré de l’âge des pi- 
geonneaux. 

Les pigeonneaux font fort long-, 
tems à apprendre à chercher & à 
ramaffer eux - mêmes le grain 5 ils 
fuivent encore bien du tems le père 
& la mère après qu’ils font en étaç 
de voler j lors même qu’ils ont acquis 
tbut leur développement , ils en 
reçoivent encore la nourriture > il 
faut , pour leur en faire perdre l’ha- 
bitude , qu’ils foient occupés d’une 
nouvelle couvée. 

La fille de baffe - cour, chargée 
d’aller au colombier chercher des pi- 
geonnaux, n’a garde de monter fur * 

Kiij 
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les nids pour les détruire : elle y atteint 
avec la main fans y toucher avec les 
pieds, au moyen d’une échelle double 
& à roulettes , infiniment moins 
dangereufe que ces perches en travers 
aux quatre coins intérieurs du colom- 
bier 5 on trouve quelquefois des pi- 
geonneaux tombés de leurs nids, il 
faut les ramaflfer pour les y remettre , 
fans néanmoins en efpérer une bonne 
ifîue j les pigeons abandonnent tou- 
jours les petits lorfqu’on les a maniés ; 
il faut donc être en garde contre cette 
curiofîté dangereufe. 

Nourriture des Pigeons . 

Leur nourriture ordinaire eft la 
vefee, forge, les lentilles, les pois , 
les cribliires, quelquefois du chenevis. 
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pour les échauffer & les faire couver 
de bonne heure. 

Il faut donner à manger aux pigeons 
près du colombier , dans un endroit 
yni & tenu proprement : on les y fait 
venir en les fifflant, pendant qu'on 
leur jette la nourriture. 

C’eft le matin & le foir qu’on leur 
donne à manger, & jamais à midi , 
parce qu’alors ils dorment > mais il ne 
faut pas que ce foit toujours à la 
même heure , parce que cette exafti-- 
tude attireroit plus sûrement les pi- 
geons voifins qui viendroient dérober 
leur nourriture * ainû on doit leur 
donner tantôt plutôt , tantôt plus tard. 

Les pigeons ont un goût telle- 
ment décidé pour le fel, qu’on les 
voit, après cinq-à fix lieues de trajet. 
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gagner les bords de la mer , 8c cher- 
cher dans les falaifes le fel qui s'y 
attache : on en mêle avec du fable 
dans le voifinage de l'endroit où on 
jette la nourriture , ou bien on ajoute 
au mélange du cumin & du miel j on 
fait du tout une mafle qu'on laiffc 
dans le colombier. 

Il eft fuperflu de donner à manger 
à la maifon aux pigeons fuyards * lorf- 
qu'ils trouvent leur vie à la campagne > 
mais la bonne Fermière ne voulant 
point que les champs de fes voilîns 
nourriffent fes pigeons, 8c n'ayant 
jamais joui des droits féodaux qui 
pouvoient bieffer les intérêts d’au- 
trui : elle a toujours fait tenir fon co- 
lombier fermé au tems des femailles , 
8c à l’approche des sécoltes. 


by GdCgl 
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Des Figeons de volière . 

Il y en a de plufïeurs efpèces , qui 
ne diffèrent en rien des autres ha- 
bitans du colombier , quant à la nour- 
riture ; mais ils font plus gros, plus 
féconds, & font des petits prefque 
tous les mois de l’année, même en 
hiver , quand ils font bien nourris : 
aufli dans le cercle de quarante jours, 
la femelle conçoit , pond , couve 8e 
nourrit fa progéniture. 

Les mondains font de gros pi- 
geons blancs ou noirs & blancs , otf 
prefque tout gris mêlé de blanc, & 
du meilleur rapport ; il faut qu’ils 
aient l’œil éveillé, plein de feu &Ia 
démarche fière 5 à l’cgard des mâles. 
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on doit les prendre beaux' &: bien 
faits , ayant le vol roide, ce qu'on 

éprouve e» étendant leurs ailes & les 

* 

agitant. 

On mettra dans une volière un 
nombre égal de mâles & de femelles 
pour la peupler. ; la forme en eft 
quarrée, & elle a des nids de la même 
dimenfion, larges d'un pied, ou des 
paniers d'ofier. . 

La volière doit avoir fcs jours du 
coté du levant & du midi, être claire 

f * 

& fuffifamment garnie de paille, afin 
que les pigeons falfent en même tems 
leurs nids j on doit aufll faire accou- 
pler à part les pigeons qu'on y veut 
mettre , en tenant un mâle & une 
femelle dans un petit endroit pendant 
quinze jours , & en lçs nourrüTant 
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bien avec les grains qu'ils aiment. 

Dès que les pigeons feront dans 
la volière , on les foignera bien > & 
pour empêcher que leur mangeaillc ne 
fe perde dans les ordures , il fera bon 
de la mettre dans une trémie longue 
ou pyramidale, afin qu'elle ne tombe 
dans l'auge qu’à mefure que les pi- 
geons s'en nourrirent. 

Il faut nettoyer fouvent la vo- 
lière & les nids , pour empêcher 
qu'il ne s'y engendre de la ver- 
mine, changer fouvent l’eau, & en 
remplir de grands baquets , dont les 
bords foient élevés de quatre doigts , 
afin que les pigeons puififent s'y 
baigner. 

Pour bien peupler une volière , il 
ne faut pas' toucher à h yolcc 4u 
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mois de Mars , afin d’en multiplier 

\ 

l’efpèce ; fi cette couvée n’eft pas 
Aiffifante , il faut encore conferver 

i * 

les pigeons qui viennent après. 

' A l’égard des pigeons fuyards ou 
de colombier , on fait que le pays oii 
ils profpèrent le mieux eft l’Egypte, 
combien les terreins délaiffés par le 
Nil font filés & falpètrés. Lorfque 
le froid les menace, ils quittent tous 
leur pays , viennent fe répandre dans 
les colombiers de la baffe Provence > 
& dès que le mois de Mars arrive , ils 

i 

retournent, & ne manquent jamais 
d’emmener avec eux nombre de nos 
pigeons pour recrute^ leur colonie 
nomade. 

Quel eft doue cet inftinfl: qui gou- 
verne fi irapéricufement les pigeons, 

qui 
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qui les oblige à revenir annuelle- 
ment dans certains cantons , fï ce n’eft 
l’appât du fel dont ils Tentent la nécef* 

fitc ? Ils paflent quelquefois des heures 

/ 

entières fur des pierres falpêtrées , &C 
font une chère excellente par - tout 
où ils peuvent en trouver j la bonne 
Fermière Te propofe bien de ne plus 
être aufli réfervée fur l’emploi du Tel 
dans Ta bafle-cour, puifque le prix 
de cette denrée, de premier befoin 
pour la plupart des animaux, permet * 
grâces à cette révolution à jamais 
mémorable dans l’hiKloire , de faire 
un ufage plus commun de cet allai-* 
fonnement , reconnu pour être le 
préfervatif de leurs maladies. 
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ARTICLE IV. 

Du Canard & de La Cane . 

E genre d’oifeau eft fort étendu 5 c 
d'un grand produit dans une métairie : 
il multiplie beaucoup * exige peu de 
foins , même dans fon premier âge , 
pourvu qu'il ait une rivière à fa dif- 
pofition, ou un étang, quelques réfer- 
Voirs d’eau, une marre ou même un 
bourbier j car il ne fauroit profiter que 
dans des endroits aquatiques j l’humi- 
dité eft fon élément , & ce feroit en 
vain qu’on s’obftineroit à vouloir 
élever des canards dans des lieux fecs 
& arides î ils ne réufliroient point, 

&: leur chair feroit infiniment moins 
délicate. 

Difl _ f : , y' Kiÿk 



R U R A L S. lS$ 

Le canard eft un des oifeaux de la 
biffe - cour le moins malfaifant : les 
Chinois en font une fi grande confom- 
mation * qu’il eft parmi ces peuples , 
ainfi qu’en Normandie , le mets le 
plus ordinaire des gens aifés > & par 
conféquent l’objet d’un commerce 
très-confidérable. 

La pefanteur du canard eft caufe 
qu*it fe meut avec difficulté : il a un 
cri aigre & nazard qui fupplicie quel- 
quefois les oreilles ; la voix de la 
femelle eft encore plus perçante. 
Le mâle eft plus gros que la cane 5 
mais ce qui le diftingue encore, eft nn 
affemblage de quelques plumes de la 
queue pliées en rond & retrouffées 
vers fon extrémité fupérieure : les 
couleurs en font extrêmement variées, 

I. i i 
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La bonne Fermière a penfé qu’il 

/ 

étoit avantageux d’élever 3 dans fa 
baffe “Cour y le canard domeftique ou 
barbotier 3 2c le canard de Barbarie 
ou mufqué 5 les couleurs des plumes 
de cette efpèce varient infiniment plus 
que celles des canards domeftiques : 
on donne à chaque canard huit à dix 
canes. 

La mue des canards commence 
lorfque les canes acquièrent l’âge de 
couyerj 2c chez celles-ci quand leurs 
petits font devenus grands & propres à 
voler j dès que les plumes des canards 
commencent à tomber 3 ils font gras 
2c dodus 5 mais ils deviennent maigres 
avant que leurs plumes fe renouvellent 
entièrement. 
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Canardiire. 

C'eft l’habitation qu'on deftine aux 
canards dans les endroits où iis vivent 
en liberté > alors on eft forcé de 
conftruire, fur le bord de l'eau, des 

1 

toits pour les retirer î mais aufïi il 
faut renoncer au poiflon , à moins 
qu'on n’y conferve que de grofles 
pièces. 

On appelle encore canardière un 
lieu couvert 8c préparé dans un étang 
ou dans un marais pour prendre des 
canards fauvages : cette chalTe , ou 
plutôt cette pêche, eft étrangère dans 
canton de la bonne Fermière î très- 
heureufemen: il n'eft pas aftez maré- 
cageux pour qu'elle puifte en tirer 
parti. 

L iij 
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De la Ponte des Canes . 


Elles fe mettent à pondre depuis 
îe commencement de Mars jufqu'à la 
fin du mois de Mai j mais alors il faut 
les veiller de près, fi on veut empê- 
cher que les œufs qu'elles dépofenc 
par- tout où elles fe trouvent, même 
dans l'eau , ne foient perdus 5 une 
cane pond de fuite communément de 
cinquante à foixante œufs , 9c choific 
volontiers les endroits fecrets, près 
des eaux , écartés & ombragés , 
pour les y dépofer j mais dès qu'on 
s’apperçoit du tcms où elle doit 
pondre, on lui donne à la maifon, 
trois ou quatre fois le jour, & peu à 
la fois , du grain dans le lieu où on 
defire qu’elle ponde on lui prépaie 
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des nids , & 011 ne la biffe forti: 
qu'après dix heures du matin j paffé 
cette heure , il n'y a point à craindre 
qu'elle faffe des œufs le même jour. 

La Ménagère , qui fouvent a fous 
les yeux le guide du Fermier , a fait 
la même obfervation que l'Auteur 
eftimable de ce bon ouvrage : elle a 
remarqué que les canes ne pondent 
jamais que la nuit* & que, moyen- 
nant quelques petits foins , fi on peut < 
les réfoudre à pondre feulement une 
fois dans un nid , elles ne l'aban- 
donnent jamais.* 

Les œufs de canes font plus gros 
que ceux de la poule commune ; leur 
couleur eft verdâtre à l’extérieur : ils, 
ne font pas moins fains comme ali- 
ment j mais cuits à la coque , le blanc „ 

. L iv 
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fie devient pas laiteux , il prend une 
tonfiftance de colle , & ell d’un bleu 
pâle ; ils font infiniment meilleurs en 
omelettes , ou brouillés, . t 

î)e la couvaijon des Canes, 

Le feul tems où la cane demande 
Quelques foins, c'eft lorsqu'elle couve : 
comme elle ne peut aller chercher fa 
nourriture, il faut avoir l'attention de 
la mettre devant elle î mais auflî quelle 
qu’en foit la quantité, elle s'en con- 
tente. 

On donne aux canes depuis huit 
jufqu'à douze œufs , félon quelles 
font plus ou moins grolTes & en état 
de les embrafler : elles couvent i\rç 
mois, & les premières couvées font 
" les meilleures, parce que les chaleurs 
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qui viennent enfuite contribuent beau- 
coup au développement des petits. La 
Ménagère n’a garde d’afperger les œufs 
pendant que la canne les couve : elle 
fait que cette précaution eft fuperflue 
& nuifible , comme celle de les manier 
lorfqu’iJs font en incubation. 

Comme la cane laiffe quelquefois 
refroidir fes œufs , qu’elle n’en peut 
couver que huit ou dix, & qu’elle 
conduit les canetons trop vite à l’eau, 
où il en périt beaucoup fi le terns eft 
froid ; toutes ces raifons ont déter- 
miné les Fermières à donner les œufs 
de canes à couver à des poules , ou 
à des poules d’Inde ; plus douces & 
plus affidues que la cane , elles affec- 
tionnent très-bien les canetons; mais 
il faut en avoir plus de foins encore , 

L Y 
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parce que ces mères empruntées ne 
peuvent fouvent les fuivre dans les en- 
droits aquatiques où ils veulent aller. 

Ils- font trente-un jours à éclore , 
foit qu’on laiffe à la cane le foin de 
couver Tes œufs , ou qu'on les ait 
donné à d’autres femelles ; on peut 
en élever beaucoup, & à peu de frais, 
parce qu’ils vont chercher une grande 
partie de leur nourriture prefqu’au 
fortir de la coquille. 

Des Canetons. 

A peine font-ils éclos , que la mère 
les mène à l’eau, où ils barbotent Ôc 
mangent d’abord } on les accoutume 
infenliblement à revenir à la maifon , 
pour empêcher les accidens qui pour- 
roient leur arriver pendant la nuit. 
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On doit avoir pour les canetons , 
les mêmes foins que pour les pouiTins ; 
leur nourriture , dans les premiers 
jours , eft du pain émietté & imbibé 
d’eau, & un peu de vin: quelques 
jours apres, on y ajoute des herbes 
potagères cuites & hachées ; lorfqu’ils 
font un peu forts, du fon mouillé & 
les herbes crues & hachées j enfin de 
l’orge , du gland , des pommes de 
terre cuites, des petits poiflfons quand 
on peut en avoir $ en général ils fe 
jettent fur toutes les fubftances qu’ils 
rencontrent $ car ces oifeaux montrent, 
dès leur plus bas âge , une voracité 
qu’ils confervent toute leur vie. 

Pour fortifier les canetons avant 
d’aller à l’eau, il faut les tenir en- 
fermés fous une mue pendant huit à 

Lvj 
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dix jours , &: avoir foin d'y tenir un 
peu d’eau , ce qui eft facile quand ils 
ont eu pour couveufe la poule ou la 
poule d’Inde 5 en leur laiffant la li- 
berté , un penchant naturel les en- 
traîne bientôt vers l’eau : ils s y 
plongent ; les poules ne pouvant les 
fuivre , témoignent, par des cris & 
des gémiffemens , qu’ils ne com- 
prennent point, leurs inquiétudes Sz 
leurs alarmes fur la famille adoptive; 
état que M. Ko J) et a bien rendu dans 
ces vers î 

4 • * 

Appeler i ce foin U poule géné-reafe ; 

X .es oeufs recevront d’elle une chaleur heureufe* 
JPiçre , elle conduira fur fes pas triomphans 
Ces oifeaux etrangers qu’elle croit fes enfans, 
Mais (î quelque ruifîeau fc préfente à leur vue, 
P'auprct d’elle déjà U troupe cft difparuc. 


C 
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La mcre, fur les bords qu’elle ne peut quictcr. 
S'avance , fcmble prête à fe précipiter; 

Elle va, court, &émit, les rappelle éplorcc. 

Et s’en retourne enfin feule 6c défefpérce. 

Nourriture des Canards* 

Dès que les canetons , dans l’état 
fauvage , ont atteint quinze jours 3 
il leur elt poflîble de pourvoir euX- 
mêmes à leur nourriture > ils gagnent 
l’eau Sc ne craignent plus l’atteinte 
de leurs ennemis j mais devenus 
domertiques , ils exigent quelques 
foins • de plus 3 & ce n’eft guère 
qu’à fix mois qu’ils ont acquis la 
grandeur & le plumage qui leur font 
propres. 

Il convient de donner à manger aux 
Canards, comme aux autres volailles , 
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math & foir ; mais toujours dans le 

même endroit 8e aux mêmes Tieures , 

afin qu’ils s’y trouvent régulièrement 

& ne s’écartent point ; au refte , ils 

font les oifeaux de la baffe-cour pour 

la nourriture defquels on prend le 

moins de précaution ; ils font fi durs 

& fi vivaces, qu’on peut, pour ainfi 

dire, les abandonner à eux-mêmes; 

les criblures & balayures de grenier , 

les légumes , les herbages, les viandes, 

les racines cuites , le pain, les glands, 

les boyaux, les rebuts de cuifîne , tout 

leur eft propre, pourvu que ce qu’on 

leur donne foit un peu humeété. 

• * 
Les canards fe plaifent beaucoup 

dans les prairies & dans les pâturage^, 
à caufe des limaçons , des limaces , des 

vers 8c des herbes , tels que le chèvre- 
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feuille , la laitue , la chicorée fauvage 
qu'ils y trouvent, &c. Ces herbes 
étant très - falutaires aux canetons , 
qui en mangent dès qu'ils peuvent 
courir, la Ménagère a eu foin que 
tous ces endroits en foient couverts ; 
les canards peuvent même rendre de 
grands fervices dans les jardins , parce 
qu ils détruifent une foule d'infeftes 
qui y font ordinairement un tort irré- 
parable. 

Il faut encore que les eaux où vont 
les canards aient des qualités conve- 
nables : la première attention , c’eft 
qu'elles ne contiennent pas de fang- 
fues , qui font périr les canetons, en 
s'attachant à leurs pieds j mais on 
parvient à détruire les fangfues en 
peuplant les ccangs de tanches 3c 
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autres poiffons qui en font leur pâture. 

Quoique les canards aiment affez 
leur liberté, il eft facile de les en- 
graiffei en les enfermant & leur don- 
nant à difcrétion une nourriture fubf- 
tantielle. On les met, pour cet effet, 
dans un endroit tranquille & obfcur 
fous une mue , on leur adminiftre une 
quantité fuffifante de grain & d'eau, 
en moins de quinze jours ils font en- 
graiffés, & fe vendent un affez bon 
.prix pour dédommager des foins & 
des frais. 

Outre le bénéfice que la Ména- 
gère trouve dans la vente de fes 
canards, dont elle fe défait depuis le 
mois de Novembre jufqu'en Mars, 
elle trouve un autre profit dans les 
plumes $ on les leur enlève en Mai 
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te en Septembre, fous le ventre , les 
ailes 3c autour du col avant leur mue. 

Ces plumes doivent être féchées , 
dans des facs, au foleil ou au four, après 
que le pain en eft retiré } la bonne 
Fermière les vend ou s'en fert pour 
garnir fes lits ; elles font préférables 
aux plumes des autres volailles j mais 
moins eftimées que celles d'oie, le 
dernier oifeau de la baife-cour dont 
il nous rçftç ? parler. 
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{ 

ARTICLE Y. 

Du Jars & de VOie * 

e s oifeaux* dans l’état de domes- 
ticité* font* fans contredit* ceux de 
la balfe-cour qui vivent le plus long- 
tems j ils fympathifent allez avec les 
canards 5 mais ils aiment mieux pâ- 
turer que barboter : c’eft pourquoi il 
n’eft pas d’une néceffité indifpenfablr 
que l’endroit où l’on fe propofe d’en 
élever foit très-humide. 

La manière de gouverner ces oifeaux 
eil à-peu-près la même que celle dont 
on ufe à l’égard des canards ; mais 
comme ils font naturellement dévaf- 
tateurs des vignes * des jardins , des 
vergers * des pièces de grains , il faut 
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les en éloigner , &: généralement de 
tous les endroits où il y a de jeunes 
arbres. 

Malgré ces inconvéniens qu'on peut 
prévenir en paffant une plume à tra- 
vers les ouvertures que les oies ont à 
la partie fupérieure du bec, en les 
mufelant à - peu - près de la même 
manière que les cochons , pour qu'ils 
ne fouillent point la terre, & en leur 
mettant des bâtons comme au col des 
chiens , pour les empêcher de chaffer 
ou d’entrer dans les vignes > la bonne 
Fermière croit qu'une baffe - cour 
n'cft jamais complette h elle n'a des 
oies, fur-tout lorfqu'on eft à portée 
de pâturages où ces oifeaux fe plaifent, 
& où ils peuvent trouver la plus 
frandc partie de leur nourriture ; le 
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profit qu'ils rapportent par leurs 
plumes , leur graiflc , leur chair SC 
leurs œufs 3 compenfe amplement les 
foins qu'ils exigent & les dépenfes 
qu’ils coûtent. 

Pour avoir une bonne race d’oie, 
il faut choifîr le jars d'une grande 
taille, ordinairement blanc, avec l’œil 
gai j la femelle eft brune , cendrée ou 
blanche : on préfère celle qui a le 
pied & l’entre-deux des jambes bien 
larges > la couleur du plumage doit 
aufli déterminer le choix de ces oi- 
feaux : on préfère les blancs aux gris, 
parce que la plume s'en vend beau- 
coup plus cher. 

On connoît deux efpèces d’oies 
domeftiques , la grande & la petite , 
qui en eft une variété $ mais la Mena- 
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gère ne s’occupe que de la première, 
vu qu’elle eft d’un meilleur rapport ; 
un jars fufîit à ftx femelles* 

Cet oifeau en colère fiffle 'comme 
le ferpent j ayant le fommeil très- 
léger , il eft de bon guet , & vaut , 
dans une baffe - cour , un chien \le 
chaîne. Perfonne n’ignore combien 
il fut utile aux Romains , en avertif* 
fant les citoyens, par leurs cris, de 
l’approche de l’ennemi au pied des 
murs du Capitole. 

Logement des Oies. 

Le voifînage des rivières &c des 
étangs n’eftpas néceffaire à l’éducation 
des oies j car , dans les cantons oii 
l’on eft privé de cet avantage, ilfuffit 
de leur faire crcufer un petit réfeivoir 
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où ces animaux puiffent nager, fe ru 
fraîchir, plonger & toujours barboter. 

On leur prépare des toits dans les 
endroits qui ne font pas humides, en 
formant des cloifons j il ne faut jamais 
en mettre plus de huit dans chaque 
tojt > les grands battent ordinairement 
les petits > il faut par conféquent les 
féparer les uns des autres par des claies 
ou autrement. 

Les oies aiment beaucoup à avoir, 
dans tous les tems , leur coucher tenu 
proprement & fec ; auffi la fille de 
baffe-cour renouvelle fouvent leur 
litière, ce qui les garantit de toutes 
forres de vermines qui les tourmentent 

De la Ponte des Oies . 

*N 

La fécoudité des oies eft extrême : 


J 


i 
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quand elles font bien nourries , elles 
peuvent faire jufqu'à trois pontes par 
année , de douze œufs chacune > & fi 
on a foin d'enlever les œufs à mefure 
qu'elle les dépofent , elles en pondent 
quarante à cinquante , ce qui produit 
un bénéfice confidérable. Ils font em- 
ployés également dans la cuifine, lorf- 
qu'on en a trop pour mettre à couver. 

Une précaution effentielle , c'eft , 
auffitôt qu'on s’apperçoit qu'elles 
veulent pdndre , de les tenir renfer- 
mées dans leur toit, où l’on a préparé 
des nids avec de la paille î dès qu'elles 
ont fait leur premier- œuf , elles 
pondent fucceflîvement , dans le même 
endroit , tous les autres. 

II eft bon de preffer la ponte des 
oies, afin d'avoir de bonne heure des 
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oifons, qu'ils foient déjà gros lorfque 
le tems de les vendre jeunes eft arrivé , 
Zc plus gros dans la faifon de les en- 
graiffer <k de les confire > on en vient 
à bout en augmentant la nourriture 
& en les tenant dans un lieu chaud. 

On connoît que le moment de la 
ponte eft venu, lorfqu'on apperçoit 
Foie porter de la paille à Ton bec pouf 
conftruire Ton nid } alors on multiplie 
les brins de paille fèche & courte près 
de l'endroit quelle avoir choifi , & fi 
cet endroit n'eft pas convenable , il 
eft bon de la détourner de fon premier 
choix, en raftsfnblant , dans le ucu 
qu'on deftine pour elle , de la paille 
& des orties dont elle aime 1 odeur : 
elle iray dépofer Tes œufs, fur-tout 
fi on eft attentif à placer U nourriture 

près 
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près d'elle, ainfi qu'un grand vafe d’eau 
où elle puiffe fe laver. 

Couvaifon de l'Oie, 

Lorfqu'on remarquera, après chaque 
ponte, que l'oie commence à refter 
fur Tes œufs plus long-tems que de 
coutume , c'eft une preuve qu'elle ne 
tardera pas à couver ; elle reconnoît 
fes œufs, rarement fe foumet-elle à 
couver les œufs étrangers qu'on lui 
préfente , & fouvent elle les aban« 
donne tous. 

• * ( 

Quand on fait couver une oie, oa 
a foin de la nourrir aveo de l'orge 
qu'on détrempe dans l’eau & qu’on 
place à portée de fon nid, afin quelle 
ne le quitte que le moins qu’il foie 
poifible 5 fi on l'oublioit une fois,, il 

M 

1 


Digitized by Google 



io 6 Économie 
H J en faudroit pas davantage pour ex- 
pofer les œufs à fe refroidir, ou la 
mère à fe dégoûter de les couver. Elle 
mange peu pendant l’incubation qui 
dure Environ un mois i mais il eft bon 
qu’elle trouve du grain & de l’eau 
à fa portée. 

Un moyen économique de fe pro- 
curer beaucoup d’œufs & d’oifons, 
c’eft d’employer les poules d’Inde 
pour couveufes : la poule ordinaire 
a été également vantée pour remplir 
tette fon&ion effentielle > mais les 
oeufs d’oies étant très - gros , bc leur 
coque fort dure , elle n’a pas alfez de 
volume ni de chaleur pour en faire 
éclore un certain nombre 5 la dinde 
mérite donc de lui être préférée , ainft 
qu’à l’oie elle-même, qui, moyennant 
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ce remplacement,continue de pondre» 
& fournit conlidérablement d'œufs. 

Des Oifons. 

Les oifons mettent , comme les 
dindonneaux , un mois à éclore ; on 
les tire de delïous la mère , parce que 
Tentant fous elle de nouveaux nés, 
elle abandonne fouvent le refte de la 
couvée j après les avoir féparés , on 
les tient bien chaudement dans la 
laine j & lorfque toute la couvée efl: 
fortie , on rend les premiers éclos à 
la mère. 

Dès les premiers jours de la naif- 
fance des oifons, on peut, s'il fait 
chaud , les laifler fortir ; mais il faut 
avoir la précaution qu'ils ne foient 
pas expofés à la grande ardeur da 

M ij 
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foleil qui les tueroit 5 on leur donne 
une nourriture préparée avec de forge 
groflîèrement moulue , du Ton ou des 
remoulages qui valent encore mieux 
détrempés & cuits dans du lait ou du 
lait caillé., du melilot , des feuilles de 
laitue & des croûtes de pain bouillies 
dans du lait. 

Après ce tems , la Ménagère choifit 
un beau foleil pour les faire fortir pen- 
dantquelques heures $ mais comme elle 
fait que la pluie & le froid leur font 
très -préjudiciables, elle les tient en- 
fermés, & a foin d’empêcher auflt 
qu’ils ne fe mêlent avec les grands, à 
moins qu’ils n’aient affez de force 
pour fc défendre contre les hoflilités 
auxquelles font expofés les nouveaux 
venus > la Ménagère eil dans l'habi- 


Digitized by Gc 



R U R A H. 

tude, en outre, de faire donner aux 
oifons un peu forts du gros fon deux; 
fois par jour, matin & foir. 

Nourriture des Oies . 

Dans la vue d’appaifer leur faim 
vorace , on donne aux oies des feuilles 
de chicorées & de laitues hachées ; 
elles s’accommodent fort bien de 
toutes fortes de légumes cuits 8e dé- 
trempés avec du fon dans. Y bau tiède j 
on les conduit avec les dindons aux 
pâturages ou dans les champs après 
la moiflon , 5c on les lailTe barboter 
dans l’eau tant qu’il leur plaît. 

Si l’on étoit toujours obligé de 
nourrit les oies dans la baffe - cour , 
elles coûteroient plus qu’elles ne 
rendroient de profit j la Ménagère a 

Müj 
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^fait en forte de déterminer les trou- 
peaux à aller d’eux-mêmes à la prairie 
& fur les bords des étangs * à y refter 
la journée , à rentrer le foir à la 


maifon fans le fecours d’aucun guide , 
te cela en accoutumant une cane à 


conduire les oifons : l’exemple une 
fois donné, fe perpétue fans que le 
propriétaire y fenge. 

Cependant , les oies étant coureufes 
te vagabondes , il pourroit arriver 
qu’une trop grande fécurité fur leur 
compte deviendroit funefte aux inté- 
rêts du Fermier : cet oifeau de paflage 
qui arrive par bandes pour vivre pen- 
dant l’hiver parmi nous , s’apprivoife 
facilement, s’abat près des oies do- 
meftiques dans les prairies j or, comme 
il pourroit prendre a cdles-ci la fan- 
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taifîe de recouvrer leur liberté , la Mé- 
nagère leur tire quelques plumes des 
ailes , & en calTe même un bout quand 
elles font encore jeunes } elle leur 
donne à manger à une heure fixe : 
alors elles ne quittent plus leur de- 
meure , fouvent elles y en amènent 
d’autres quelles ont débauchées. 

Manière d’engraijjer les Oies . 

On les engraiffe à deux époques 
différentes, lorfqu’elles font encore 
oifons , ou qu’elles ont acquis la 
groffeur ordinaire ; dans le premier 
cas, c’eft l’affaire de quinze jours ou 
trois femaines au plus; dans le fécond, 
il faut un mois entier. Tout le travail 
confiée à les plumer fous le ventre , 
à les enfermer dans un lieu obfcur. 
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tranquille & peu fpacieux î il n’eft pas 
rare d J en voir qui pèfent jufqu'à dix 
livres & plus ; alors elles peuvent 
donner fix à fept livres de graifle. 

Le véritable moment pour engraifler 
les oies , eft quand il fait bien froid , 
c’eft-à-dire aux mois de Décembre & 
de Janvier j alors il faut les nourrir 
avec une pâte compofée de farine 
d J orge, ou de blé de Turquie , ou de 
farrafin , avec du lait & des pommes 
de terre cuites. * . . . 

Lorfqu’on n*a que quelques oies à 
engraiffer, on les met dans une ba- 
rique à laquelle on a pratiqué des 
trous par où elles paflent leur tête 
pour prendre leur nourriture > mais 
comme cet oifeau eft vorace, & que 
chez lui la faim eft plus forte qtie la 
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liberté j il s’engraifle facilement , 

pourvu qu’on prenne foin de lui 
fournir -abondamment de quoi avaler. 

Le procédé ulîté par les Polonois 
pour cngrailTer promptement cet 
oifeau , fe trouve décrit dans le Code 
de Ménage que la bonne Fermière a 
' remis à la Ménagère : elle le met quel- 
quefois en ufage 5 elle défonce un 
pot de terre , dans lequel elle fait en- 
trer l’oifon qui ne peut s’y remuer 
d’aucun côté : on lui donne à diferé- 
tion de la farine de blé de Turquie , 
d’orge ou de farralîn 3 mêlée avec des 
raves ou des pommes de terre cuites j 
le pot eft difpofé dans la cage de 
manière que les excrémens de l’oifeau 
n y relient point j à peine les oies 
ont-elles palfé quinze jours dans une 
pareille retraite j quelles deviennent 
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prodigieufement grottes : il faut brifer 
les pots pour les en tirer , & elles font 
alors un mets excellent. On en fale 
la chair comme le cochon , après en 
avoir enlevé la graille qu'on fond à 
rinftar du faindoux. 

Des Plumes d’OIes. 

Le bénéfice que la bonne Fermière 
retire d'une nombreufe éducation 
d'oies , ne dépend pas feulement des 
alimens frais ou falés qu’elle procure 
a fa maifon , il en réfulte encore deux 
fois par an des plumes propres à 
garnir les lits & à écrire. 

Dès que les cifons ont atteint l'âge 
de deux mois, on les plume pour la 
première fois , &r une fécondé fois 
au commencement de Novembre , 
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cependant avec modération, à caufe 
du froid qui pourroit les morfondre ; 
ceux qu’on deftine à être mangés de 
bonne heure ne font pas plumés , 
parce qu’ils maigriroient & pcrdroient 
de leur qualité. 

Il y a une forte de maturité pour 
le duvet qu’il eft facile de connoître, 
Iorfqu’on s’apperçoit qu’il commence 
à tomber de lui-même î lï on l’enlève 
trop tôt , les vers s’y mettent. Les 
oies maigres en fourniflent davantage 
que celles qui font grafles , &: il elt 
plus eftimé : la bonne Fermière a 
bien défendu qu’on arrachât les plumes 
des oies mortes pour les vendre, elles 
fentent ordinairement le relan & fc 
pelotonnent ; elle ne permet que la 
vente des plumes d’oies vivantes ou 
qui viennent d’être tuées. 
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article VI. 

\ 

Maladies des V o tailles , & leurs 
remèdes . 

L'attention de la bonne Fer- 
mière à loger fainement , commodé- 
ment 8c proprement les oifeaux. de 
baffe-cour, les foins de la Menagere 
& de fa fille de confiance pour éloi- 
gner leurs ennemis, pourvoir a leurs 
befoins 8c veiller à leur confervation , 
ne fuffifent pas toujours pour garantir 
la volaille des accidens qui dérangent 
8c détruifent même fon organisation» 
elle a, comme les autres claffes d’ani- 
maux , 8c fes maladies & fes in- 
firmités. Bornons - nous à préfenter 
ici le tableau des plus fréquentes, 

ajoutons jr 
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Ajoutons - y l'indication des remèdes 
employés pour les traiter avec le plus 
d'efficacité. 

Un grand nombre de maladies qui 
affe&ent la volaille , a pour caufe 
principale l'humidité jointe avec le 
froid : e'eft dans les années pluvieufes 
& froides qu'il périt une plus grande 
quantité de pouffins de dindon- 
neaux, que leur éducation par con- 
fisquent devient encore plus diffi- 
cile j il s'agit donc , dans ces années- 
là , de les mettre à l'abri, autant qu'il 
eft poffible , de l’influence de l'ath- 
mofphère , «n les tenant plus long- 
tems enfermés dans l'endroit où ils 
paffent la première quinzaine de leur 
naiflance, en les nourriffant d'alimens 
propres à échauffer & à fortifier, 

Éc, rur. Tome III. N 
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tels que le chenevis, le farrafin, les 
,ceufs, la mie de pain trempée dans du 
vin, &c. 

9 

Si Tannée pèche au contraire par 
une féchereffe accompagnée de vives 
chaleurs , la volaille eft expofée aux 
maladies inflammatoires : il faut alors 
retrancher tout aliment échauffant, 
donner une plus grande quantité de re- 
lâ>:hans, comme fruits, racines, laitue, 
choux, poirce, fon & orge bouillis 
dans Teau , lait pur ou lait caillé. 

Mais toutes les fois qu’il s’agit de 
traiter un oifeau de baffe-cour ma- 
lade, la première chofe à faire c’eft 
de le féparer des autres , en le mettant 
fous des mues, dans une chambre 
qu’on peut regarder comme l’infir- 
merie : cette précaution eft utile , 
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ram - feulement pour empêcher la 
maladie de fe communiquer , mais 
elle favorife encore Tadminirtration 
du régime , fans quoi les remèdes 
ou la nourriture appropriée feroienc 
pris par la volaille en fantc. 

Les oifeaux ne font pas non plus 
exempts de maladies contagieufes ; 
M. Lendormy , Médecin de la Faculté 
de Paris , à Mondidier en Picardie , & 
dont les fervices dans les campagnes 
le font chérir de fes compatriotes, & 
dlimer de la Société royale d J Agri- 
culture, ce citoyen diftingué a re- 
marqué que la caufe qui a ravagé, il 
y a quelques années , les colombiers 
du canton , dépendoit en partie des 
cendres rouges vitrioliques employées 
comme engrais , que le pigeon 

Nij 
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avaloit par amour pour tout cc qui 
elt Talé j d’où il réfuîte nécelfairement 
un défordre dans l’économie animale. 

On pourroit fans doute, à la faveur 
du fcl , préferver le pigeon de pareils 
accidens , abftraétion faite des autres 
foins : il leur deviendroit peut - être 
auflfi utile qu’aux autres animaux do- 
meftiques , s’ils en trouvoient tou- 
jours un peu dans leur retraite , ce 
qui dl praticable aujourd’hui d’une 
extrémité à l’autre de l’Empire, vu 
la diminution du prix de cette denrée 
de premier befoin. 

Au relie, il y a, dans la volaille , 

des états particuliers qui, fans être 

* 

regardés comme des maladies , ne 
demandent pas moins quelques foins 
pour les arrêter ou les prévenir. Nous 
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avons déjà fait obferver que , quand 
une jeune poule devenoit trop promp- 
tement graffe , il falloit diminuer fa 
nourriture , & la rendre moins fubf- 
tancielle plutôt que d'employer toutes 
ces matières terreufes recommandées 
dans ce cas, parce qu'elles pourroient 
nuire à l'individu ; nous avons aulïï 
indiqué le moyen dont il étoit né- 
ceffaire de fe fervir pour arrêter le 
glouflement trop fouvent répété, & 
pour l'empêcher de manger fes œufs. 

Nous ajouterons à ces moyens, 

i 

que, pour détruire la voracité des 
poules, il convient de ne biffer dans 
le, nid , après qu'elles ont pondu , qu'un 
oeuf de plâtre ou de craie : ou bien 
ou Yuide l'œuf de fon blanc par un 
petit trou pratiqué à la coquille ; on 

N iij 
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le remplif’de plâtre , qu’on incorpore 
avec le jaune & qu’on fait durcir : on 
le met devant la poule qui , ennuyé» 
de le béqueter, perdra infenfiblement 
ce défaut. 

Lorfque la poule eft affriandée à 
manger du raifin , ce qui l’empêche 
de pondre, on lui donne des grains 
de vigne fauvage qui lui caufe une 
âpreté femblable à celle qui réfulte 
de l’ufage des fruits non mûrs 5 enfin 
trois grains de fel mis dans le cul de 
la poule qui pond difficilement , lui 
font quelquefois rendre fon œuf fur* 
le-champ. 

La bonne éducation des oifeaux de 
baffe-cour preferit chaleur , manger , 
repos ; on voit en effet que, dès que 
les petits ont pris leur nourriture, ils 
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courent fous Taîle de leur mère : ils y 
dorment, & la chaleur animale qu’elle 
leur communique, hâte la digeftion ; 
c’eft l’effetde ces premiersfoins dont eft 
privée la volaille éclofe par des moyens 
artificiels , qui en rend le fuccès fi 
équivoque , même dans les climats les 
plus propres à ce genre de reflourceî;. 

Lorfque les couvées , par exemple, 
font tardives , & que la faifon ne fa- 
vorife pas encore leur fuccès, les 
petits qui en naiffent font expofés à 
un plus grand nombre d’accidens , les 
oies entr’ autres, & plus fouvent les 
canards qui éclofent en Juillet , font 
fujetsàavoir des crampes qui fouvent 
les font périr , fi on ne redouble pas 
d’attention pour rendre ces accidens 
moins fâcheux. 

Niv 
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Les foins apportés à l'éducation des 
•ifeaux de baffe -cour qui viennent 
d'éclore > ajoutent à leur conllitution 
dans les différens périodes de la vie , 
ils bravent mieux les maladies 5 mais 
en les tenant dans un endroit chaud , 
il faut cependant prendre garde qu'il 
Toit en même tems affez aéré 3 car on 
fait que le défaut d'air rend les pigeons 
galeux & étouffe les dindonneaux; 
on peut les garantir d'autres accidens, 
en. rie les laîffant fortir que quand la 
faifon eft favorable , en arrachant de 
tous les endroits où ils vont paître les 
plantes qui font pour eux un véritable 
poifon* en les mettant à l’abri de la 
proie des animaux deftru&eurs, en les 
obligeant 3 par la nourriture qu'on 
leur jette de tems çn tcms 3 de ne pas 
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trop s’écarter j en renouvelant fouvent 
leur eau * leur litière , en nettoyant 
leur gîte 5 on les préfervedes infeétes 
qui troublent leur repos. 

Au refte, les maladies des poules 
font à-peu-près les mêmes que celles 
des autres efpèces de volailles , & 
les remèdes prefcrits peuvent être 
également appliqués aux dindons , aux 
canards & aux oies avec un fuccès 
égal , quand on faura , comme la Mé- 
nagère , varier la conduite & le régime 
félon les circonftances. 

Pépie» 

Cette maladie affeéte cruellement 
les poules communes Sc les poules 
d’Inde ; mais elle cft plus fréquente 
chez leurs petits : le bout de la langue 

N v 
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alors fe durcit , & forme cette efpèea 
d’écaille qu'on nomme la pèp\e> pen- 
dant laquelle les volailles ne peuvent 
ni boire ni manger j il en périt un 
grand nombre : les canards & les oie* 
n’y paroiflent pas fujets. 

Cette maladie eft-elle due à la pri- 
vation de Teau, ou à Tétât corrompu 
de ce fluide * comme on le prétend ? 
La Ménagère ne fauroit fe le per-, 
fuader , depuis qu’elle a vu des poules 
& des dindes avoir la pépie , quoi- 
qu’elles n’euffent jamais manqué d’eau» 
ou n’en être point attaqué en buvant 
des eaux épaifles de mares même 
dans une faifon fort chaude. 

Remède. 

Il eft important de bien obferver à 
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tems les oifeaux attaqués de la pépie , 
parce qu'alors le remède en eft plus 
facile & l'effet plus certain j la Mé- 
nagère pend l'oifeau malade , en aflfu- 
jettit le corps avec les jambes, & 
appuie le pouce gauche à un angle du 
bec, &: l’index à l'autre : elle lui ouvre 
le bec par ce moyen , & gratte avec 
l’ongle ou une aiguille la pellicule 
racornie , l'arrache &” la fépare de la 
langue , qu'elle mouille enfuite avec 
du lait ou de la crème , en ne per- 
mettant l'ufage des alimens & des 
boifTons qu'une demi - heure après 
l'opération } on peut même les en- 
fermer fous une mue pendant deux 
ou trois jours, & leur donner à boire 
une eau rafraîchifïante dans laquelle 
on a pilé des graines de concombres. 

Nvj 
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, Remède . 

Il confiée à faire cuire un blanc 
d’œuf jufqu’à ce qu’il foit comme 
brûlé , à y mêler une poignée de raifins 
fecs j & à leur donner de ce mélange 
avant tout autre nourriture 5 mais au 
lieu d’avoine & de chenevis, ce fera 
l’orge qu’on préférera ; & pendant 
lix jours , de jour à autre , des laitues , 
de la poirée bien hachée, avec du fon 
détrempé dans l’eau. 

Abcès . 

\ 

Quand les poules ou leurs poulets 
paroiffent trilles mélancoliques , 
rcgardez-les au croupion, il fe forme 
à fon extrémité une petite tumeur 
doulourcufe : les volailles qui en font 
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affeCtées languiflfent & ont le plumage 
hérifTé j ce fymptôme eft le plus cl- 
r^jftériftique de la maladie. 

Remède. 

Il faut attendre que la tumeur foit 
molle , blanche & fluctuante pour 

1 

longer à la guérir : on Touvre , dans 
toute fa longueur, avec un infiniment 
tranchant, il en fort du pus, dont on 
favorife l’écoulement en preflant , 
avec les doigts, les deux bords de la 
plaie, enfuite on la lave avec de l’eau- 
de-vie & de l’eau tiède. Les animaux 
auxquels on a fait fubir cette opera- 
tion , font tenus à un régime rafraî- 
chiflant, tel que laitue, poirée, fon, 

orge & feigle bouillis dans fuffifante 

* 

quantité d’eau. 
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II y a des Fermiers qui fe contentent 
Couvrir, avec une aiguille, l'abcès* 
mais cette méthode eft très-perni- 
cieufe, parce que la matière purulente 
ne trouvant pas une iflue alfez libre , 
relativement à fa quantité & à fa, 
constance, féjourne encore en-dedans 
& très- Couvent carie l’os * ce qui oc- 
calîonne néceffairement le dépériffe- 
ment S: la mort. 

Lorfqiftl fe forme fous la langue 
ou fous le croupion des dindons , de 
petites vefftes, on les perce avec une 
épingle, quelquefois la tète leur enfle j 
8 : dès qu’on s'en apperçoit, il faut 
la laver avec une eau rouillée fem- 
bîabîe à celle des Taillandiers, des 
Maréchiux , & on hache un peu d’as: 
moife dans leur manger. 
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Les oies font fujettes à des obf- 
truélions dans la tête ; pour les en 
guérir , on prend trois à quatre gouffeJ 
d’ail qu'on pile dans un mortier avec 
du beurre frais, & dont on fait des 
petits roulleaux que l'on donne à 
l'oifeau à jeun , en obfervant de ne 
le laifler fortir que deux heures après. 

Il furvient encore au col & à la 
tête des dindons des tumeurs qui 
abcèdeut & fuppurent ; mais il eft 
rare que l’oifeau revienne à la fanté , 
8c que les remèdes preferits dans ce 
cas , excepté un peu de quinquina 
intérieurement, ait de l'efficacité ; on 
nomme cette maladie la clavelée , fans 
doute par comparaifon avec celle des 
moutons , qui efi: une vraie petite 
vérole , en tout femblable à celle de 
l’homme. 


gk 
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Cours de ventre. 

/ 

Le froid, l'humidité, les alimens 
trop aqueux, occafionnent allez or- 
dinairement cette maladie : quand les 
poules ont le flux de ventre , la Mé- 
nagère, attentive à obferver quelle 
peut en être la caufe j par exemple, 
li elle provient d'une indigeftion , ou 
pour avoir mangé trop d'herbes relâ- 
chantes fans mélange de grains , elle 
attend quelques jours avant d’admi- 
niftrer aucun remède , elle fe borne 
feulement à diminuer la nourriture , 
ou à la rendre plus tonique. 

Remède. 

Dès que les volailles font affeétées 
dç cette maladie, la Ménagère y re- 
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miuie en les tenant plus chaudement , 
en leur donnant à boire une eau dans 
laquelle on a fait bouillir de l'ortie 
grièche, des coings hachés , du gland, 
félon la faifon : on y ajoute du vin , 
de forge & des jaunes d'œufs durs 
qu'on pétrit, avec du chenevis pilé. 

La dyarrhée devient fouvent épi- 
zootique, fur -tout parmi les oies: 
alors il faut avoir foin de les fcparer 
& on leur fait prendre , avec le mémo 
fuccès, du vin chaud, dans lequel on 
fait cuire des pelures de coings ou 
du gland. 

Conjîipation . 

Cette maladie , oppofée à la précé- 
dente , attaque plus fréquemment le* 
poules que les poulets $ on peut fat- 
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tribuer a une trop grande quantité 
de nourriture fèche & échauffante 
i ufage continué trop long - tems de 
criblures , de blé , d'avoine 3 de 
chenevis , les y rend fujettes. 

Remède. 

On guérit la conftipation en don- 
nant à la volaille du pain trempé pen- 
dant long-tems dans du bouillon de 
tripes ou dans récume du pot 3 en 
ajoutant un peu de farine de feigle 3 
de la pomme de terre &: de la laitue 
hachee bien menue 3 on fait bouillir 
le tout enfemble : fi le mal s'opi- 
niâtre* on a recours a un peu de 
manne qu'on fait fondre dans le mé- 
lange ou 1 on met auflî tremper du 
pain > enfin on plume le fondement ^ 
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Sc on frotte le tour de l’anus avec 
de l’huile } l’expérience prouve qu’il 
n’exifte pas de conftipation qui ne fe 
diflipe par ces moyens. 

Ophtalmie, 

Les poules font fujettes à diverfes 
ophtalmies , & même à devenir 
aveugles j £ on n’y remédie promp- 
tement : ce mal fe reconnoît à leurs 
yeux chaffieux , à de petites plumes 
frifées qui les environnent, à la crête 
pâle Se: à la tête baiflce. 

On diftingue ordinairement deux 
fortes d’ophtalmies, l’une qui provient 
d’une grande chaleur interne, & re- 
cpnnoît fouvent pour caufe le trop 
grand ufage du chenevis & d’autres 
graines aufïî échauffantes j l’autre 
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appelée fluxion catarrale, eft occa- 
lîonnée par une nourriture trop hu- 
mide , ou par la qualité de l'air chargé 
de brouillards. 


Remède . 

Dans le premier cas , on ajoute un 
fuc exprimé de réclaire & du lierre- 
terreltre, quelques cuillerées de vin, 
on en frotte les yeux de l'animal qu'on 
met au régime rafraichiffant 3 dans le 
fécond, il faut avoir recours à l’eau- 
de-vie, mêlée avec une égale quantité 
d'eau , en frotter matin & foir les 
yeux , & avoir attention de n’em- 
ployer pour nourriture que des graines 
échauffantes, telles que criblures de 
froment, chcncyis, &c. quand ces 
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moyens foin: infuffifans, on doit mettre 
en ufage le remède fuivant. 

Prenez une once de manne, un 
demi-gros de rhubarbe, & une once de 
farine de feigle i pétrifiez bien le tout 
enfemble avec fuffifante quantité de 
fyrop de fleurs de pêches , donner à ce 
mélange la forme & la confiftance de 
pilulles delà groffeurd’un pois, faites- 
en avaler, par jour, deux le matin & 
deux le foir, & frotter les yeux de 
Toifeau malade avec le premier collyre 
indiqué. 

Vermine. 

» s 

Les poux, les puces & d’autres 
infeétes particuliers , incommodent la 
volaille , la tourmentent beaucoup, & 
l'empêchent# engraifîer,quandonlaifie 
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croupir les ordures dans le poulailler, 
dans les colombiers & autres demeures 
des oifeaux de baffe-cour , &: qu’on 
néglige de les tenir proprement j les 
couveufesy font encore plus fujettes, 
parce qu’elles n’ont plus de quoi fe 
vautrer. 

Remède, 

Lorfquc la volaille eft attaquée de 
vermine , la Ménagère fait bouillir un 
quarteron d’hellébore blanc dans deux 
pintes d’eau jufqu’à rédu&ion de moi- 
tié : elle paffe cette liqueur à travers un 
linge ÿ elle y ajoute une demi - once 
de poivre & autant de tabac : elle 
lave, avec ce mélange, i’oifeau qui, 
après deux ou trois bains de cette 
efpèce, n’a plus devermine i une diffo- 
lution de favon dans l’eau, commi 
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la déco&ion d’une plante très-amère, 
appliquées également, pr#duilent un 
fsmblablc effet. 

Ulcères . 

On remarque fouvent fur le corps 
de la volaille de petites tumeurs ulcé- 
reufes qui la font languir & maigrir } 
Jorfqu’ellc la voit abattue 5c fou plu- 
mage hérifle, la Ménagère s'occupe 
à en connoître la caufc & à y ap- 
porter le remède. 

Les poules, & plus Couvent les 
poulets , Cont Cujets à des aphtes ou 
ulcères qui attaquent les bords du 
bec ou les parties qui le revendent 
intérieurement ; cette maladie eft 
même contagieufe. 


Remile . 
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Remède. 

i 

Il faut avoir recours, pour la gué- , 
ril’on de la première maladie , au 
remède fuivant. Faites fondre en- 
femble une égale quantité de réfine , 
de beurre & de goudron pour former 
qne pommade dont on frotte la partie 
aifeélée qu’on a lavée avec du lait 
chaud y deux ou trois panfemens 
fuffifent ordinairement pour déter^ 
miner la guérifon. 

Elle remédie à la fécondé maladie 
en préparant , a^ec un morceau de 
linge effilé par un de fes bouts , roulé 
<k attaché autour d’un bâton, un 
pinceau qu’on trempe dans du vn 
naigre, & dont on frotte l’ulcère 
trois à quatre fois le jour, ayant foin 

O 
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de mettre les malades au régime ra- 

fraîchiflTant. 

Catarrc. 

C'eft une fluxion ou une efpèce de 
diftillation d'humeurs , qui attaque 
les poules lorfqu elles ont été long- 
tems expofées au froid ou au grand 
foleil y il eft facile de reconnoître 
quand elles font attaquées de ce mal : 
elles reniflent fouvent, ont un ralle- 
ment qui leur caufe quelquefois des 
mouvemens convulfifs > les poules 
alors font dégoûtées & ne mangent 
qu’avec répugnance. 

4 

Remède, 

Pour faciliter l’écoulement du pus 
qui réfuîte de cette maladie, la Mé- 
nagère traverfe les nafeaux des poules 
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avec une petite plume j & lorfque la 
fluxion fe jette fur les yeux, ainli que 
cela arrive quelquefois , ou à côté du 
bec , s’il s’y forme une tumeur , il 
faut l’ouvrir & faire fortir la matière , 
bien déterger la plaie avec du vin 
chaud & de l’eau marinée , c’eft-à-dire 
de l’eau dans laquelle on a fait fondre 
un peu de fel matin. 

Phi'tfie. 

Cette maladie eft pour l’ordinaire 
précédée de l’hydropifïe : la caufe 
réfide ou dans l’eftomac , ou dans les 
inteftins, ou dans les vaifleaux cu- 
tanés \ la volaille * celle fur-tout d’une 
compiexion chaude, eft plus fouvent 
expofée à la phtifie qui , une fois 
formée, eft fans reffource. 

Oij 
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Remède. 

On peut prévenir cette maladie, 
ou empêcher qu'elle n'arrive à un 
certain période , en nourrifTant bien la 
volaille > il Euffit de lui donner abon- 
damment de l'orge bouillie avec de la 
poirée , & pour boiflfon une forte 
déco&ion de cette plante. 

* 

Goutte. 

On juge que les poules font attaquées 
de cette maladie lorfque leurs jambes 
' font roides , quelquefois enflées , & 
quelles ne peuvent fe tenir fur les 
perches du poulailler ; fi les dindons 
couchent dans un lieu froid ou trop 
humide, l'articulation de la patte à 
la cuiffe s’engourdit , ainfi que celle 
des doigts à la patte, à peine peuvent* 
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ils les plier } lorfque les dindonneaux 
font furpris par une pluie froide , ils 
demeurent fans mouvement. 

Remède* 

Eloignez l’humidité du poulailler, 
changez les poules de demeure, 8c 
empêchez qu’elles ne marchent dans 
leur fiente j frottez -leur enfuite les 
jambes avec du beurre frais, lavez 
les doigts 8c les pattes des dindon- 
ne aux avec du vin chaud j. ouvrez !e 
bec de ceux qui font immobiles , 8c 
fou filez-leur dedans de l’air } envelop- 
pez les de linges chauds , 8c lorfqu’ils 
reprennent des forces , faites - leur 
avaler quelques gouttes de vin : ris 
gué ri fient facilement les uns & les 
autres dans tous ces cas. - 

O iij 
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Êpilipjîe. 

\ 

Ce mal rend les poules lourdes â 
prefqu’immobiles 3 les maigrit extrê- 
mement , les empêche de manger & 
les jette fouvent.dans des efpèces de 
convuî/ions violentes qui leur caufent 
la mort j les oies font auflî exoofées 
à des vertiges qui les font tourner 
quelque tems fur elles *- mêmes 3 puis 
elles tombent & meurent ; c'eft à-peu 
près la même maladie que celle des 
mouton^ * la fang leur porte à la tête 
en trop grande abondance. 

t 

Kimède. 

Ce qui parolt convenir le mieux 
tôntre répïlepfie ou le mal caduc des 
poules y c’eft de leur rogner les ongle* 
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& de les arrofer fouvent de vin > il 
faut encore les nourrir d’orge bouillie 
pendant fept à huit jours , puis les 
purger avec des feuilles de bette , de 
choux y & leur donner enfuite du fro- 
ment pur y en fe gardant bien de les 
mettre à l’ufage du chenevis. 

La Ménagère croit avoir remarque 
que le feigle nouvellement cueilli , 
quoique parvenu à fa maturité, por- 
toit beaucoup à la tête des poules. 

A l’égard de la plétore fanguine des 
oies, elle les faigne avec une épingle 
ou une aiguille, en perçant une veine 
aflez apparente, fituée fous la peau 
qui fépare leurs ongles. 

Rupture des jambes. 

Si une poule s’eft rompue la jambe, 


Digitized by Google 



* ' 

248 Economie 

il 11e faut pas invoquer l'es reflources 
de fart , parce que la guérifon alors 
elt plus longue * & que , fouvent 
quand on l'empaquette & qu’on lie 
la partie fracturée * il réfulte une in- 
flammation qui fe termine par un abcès. 

Remède • 

II faut féparer la poule fratturée du 
refte de la volaille 3 la mettre fous une 
mue avec de la nourriture fuffifante 
&: de bonne eau 3 fans y laiffer aucun 
bâton pour s’y percher j la Nature &r le 
repos fuiHfent pour opérer la guérifon. 

Gale. 

Il efl aifé de voir que les poules ont 
la gale , quand les plumes leur tombent 
hors le teins de la mue. 
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Remède . 

Il convient de rafraîchir la volaille 
en lui faifant manger des feuilles de 
laitue t de bette , de chou , hachées 
menues & mêlées avec du fon dé- 
trempé dans l'eau } il faut auflfi lui 
fouffler avec la bouche du vin chaud 
fur la partie affe&ée, l’expofer en- 
fuite devant le feu ou au foleil pour 
qu'elle sèche ; oo doit continuer ces 
foins jufqu'à parfaite guérifon. 

Mue. 

Cet état maladif eft commun à tous 
les oifeaux , & affette particulièment 
les poulets encore jeunes ; alors ils 
font triftes, mornes 3 leurs plumes fe 

hériffent , ils fecouent fouvcnt de 

- * 
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coté 8c d’autre celles de leur ventre 
pour les faire tomber* & les tirent 
avec leur bec en fe grattant la peau ; 

ils mangent peu , quelques - uns en 

■ 

meurent, principalement les poulets 
tardifs. 

La jeune volaille a encore trois 
maladies que l’on peut comparer a la 
dentition des enfans : la première eft 
lorfque les plumes & la queue com- 
mencent à pouffer > la fécondé , dès 
que la crête fe montre j la troifième 
enfin , ce font les membranes rouges 
qui paroiffent à la tête & à une partie 
du col des dindonneaux , fix femaines 
ou deux mois après leur naiffance ; 
mais ces maladies font plutôt un effort 
que fait la Nature pour perfectionner 
les organes 5c le fexe de l’animal > les 
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oifeaux alors font trilles , Ianguiffans, 
& mangent peu $ c’eft vraiment pour 
eux un tems critique à pafler. 

Remède, 

Si la mue arrive dans la faifon 
chaude , elle ell moins prejudiciable 
que dans les tems froids j il faut faire 
jucher de bonne heure les oifeaux, ne 
pas les Jaififer fortir trop matin , les 
tenir même renfermés , fi le tems eft 
pluvieux & froid, dans un endroit 
chaud, les mieux nourrir qu’à l’or- 
dinaire, leur donner du chenevis, du 
fàrrafïn, de la mie de pain trempé 
dans du vin & un peu d’eau fucrée j la 
Ménagère a grand foin fur-tout d’évi- 
ter cette pratique d’arrofer leurs 
plumes avec du vin Scde l’eau tiède, ou 
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qu’on fouffle fur eux , parce que c’eil 
encore les refroidir & augmenter l’état 
humide qu’on doit plutôt fouftraire. 

Dans les circonftances de dévelop- 
pement , la volaille demande à éviter 
toute humidité , à être tenue chaude- 
ment, & à avoir une nourriture fuf- 
fifante ; il faut donner du vin aux 
dindonneaux , & ne pas biffer la 
poule avec fes pouffins coucher fur la 
terre ni fur les carreaux froids } la 
Ménagère leur donne du petit foin 
ou de la mouffe fur lefquels ils fe re- 

f 

pofent, plutôt que de la filaffe, qui, 
ayant l’inconvénient de s’entortiller 
autour des pattes, les incommode 
beaucoup. 

F J N du Tome troijiéme. 
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